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S<~'an ce du 9 11ovem.Ure. 
• 

( \'oy<'z tc l\11 d'hi~r.} 

~~ J e mettrai l_a plt~s . ~~ande diligence il pon­t 0 1 r m.:w ce m·: cr sn r tl S <-t ô ne . ;.1 fi n de dl: j 0 11 e r 
~s prop:~ ts de Du oua parte, s'tl fHtsait des te ota-

liv es ~lll' ce ro int. . . . 

t ... ~ S~ ll nc'<' 1 .OU\t"rl <:> Ù nÏ'C h e ur'ClS SOUS }a pre­
c:;J t> nCe cl~ M. le mn •·~dp l co mte J ou rd:ln, M. le " . . 
-pri·sid é'nt donn (;" l ecT ure de la letlre d u UlltllSll'e 

d >l Le~ troupe s qne j'ill. nvec m oi so nt anim è.Ps 
u meilleur espnt, ct Je nt! doute pus qu e t o ul 

le m onde uc fasse soo ~e\•oir. l) 

d~ ).1 g11e ~ r~ (JUÏ C<' tw oque le con ~e d '. et de 
l'ordre qlu u o uutH:) l ~ s wt!t:hbres ttut dutvenl le 
('OIII pO '- t' l' • 

• 
. On Jit ensuite d(lu~ ' l e11l~Ps éC't'Ïles p Rt' le mi­

mst re de ln g'tene , qui envoie aq (' t)ttsed la 
proclamrHiou d11 m~Hédud Nry • ti~;t t5 mars, 

Ctte :wtre l(> ll re <HllHH'lCe le .rt>mnln cnnent du on ô l~ ~ n;u 'Jo un.. 

' genéral 'Muison p tH· M. le ge nérdl ('
1

umt e Gazan · 
' · l n a" • l'"C' t ~· \ l J tr ~d ,. Le maréchal }'JrinctJ d e1l(1 Moskowa, truix trou,nës a P ·I S ~ <1 • • .! ll tl t e Ct e t:>l'u e. l' 

. C'ue truistè tH e l't' tt re ind1qu@ le palais de Jns- de SOli tJOllVCf'lle!IJeflt. 

tice pouL' l~ lteu de ll.l tenue des 'sèauces U.u,• <c Olllciers, sous-oii-iciers. et so!d ~1Ls, 
Ct.lllSeil. ' ' · 
. ~1. le aénérat· rap1,orleur aJa \)~Ho.le.. . · l)' Ltr <'<J_nse ~lc:s . Bo urbo ns èsl à jnmn~s per~l•1e ! 

'"' La d_ynas.t\O 1Pg1t1111e qne la nnbton il'aoça1se a 
Il l_~ t une le.tt.re du wm.stre .de ln fUer're, q11i ncJoptèe va ren\ontc1· sut· fé:, trône : c'est â l'e rn-

envote au prestdent du consetl l'ordonuance du N l ' · pereur. apo eo n 1 notre souvpram, qu ' il np par-
7.-t juillet. · tient seul cle f5âgot> t· sur notre beau pn.)' ~ ! Qu.e la 

~1. le rapport~nr lit l'ordonnancé susdite. Il noblesse des Bo urbo ns pre nne h~ parti de ,·e x-
t'il ensuite l'ordouuan cè' Ùt.l 2 àoùt, qui attribue pu trier enrore, ou qu'elle c<:>rrsente à vivre an mi-
au <~onse ll de ~ue t·re dt." P :11' 1S la eontH\IS:Hlnee Jes 1· d · ? L · " wu e nons '· q,u ~ L10U$ 1mpurte . fi C<iuse sH cree C.tim~s pnh·us. pn r I'Ol d v n n tl oce du 2 !• juillet. de ln l:bcrté et de notrepHl .é p~ nd;e,ace ne so11f-

' 11enuent les pi~·ces de ïiu.slru<;tip u'. frirn plus J~ leur flin e:lle i.ntl:tent~e Ils oul vo111 u 
Là premtère e~ t le lXu\.·ès-verb.\l de l' ~l rresta- avilir notre gloire m.iiJt~i re; m~1is ils · se sonl 

tion du ~ m-arèrhal,. tromp.ès: cet~e ~loire. st !~ fntit de trop nobles 
J't .~ ~ l du cornmis~aire de po.lice d'Aurillac, qni ln.lvaux pc:ur qne, lJ.Ops puiss,io'o-s jamais en petdre 

~tsl tr:.tn~po.t tè d <~ ns une ruai~o,a o'ù etait le ~~ SOLlV~nlr. 
1 

, • • 

1\larJ r hal N ev, l'n arrêté, et a recu de lui un » Soldnts! les tetns ne spnt·pl;1s où l'on gou­
portPfeu i\le <:nntennnt plusie urs le lt.·J es t un È- ~<ll vernai,t les peuples en ~ étoumwt tous 1~ 1us 
de l <l g ·Hde- l'l'be H dt->s dépenses du marë clwl. ' drotts; ln hberté td0mphe enfi'o' el Nflpoléon' 

Un p<1Ssepo ll donu~ au marèchal, pou'r lui et notre aug~t.s le et:npere~r , _vll l'afFermir à jam<tÎs. 
53 suite,: lu de!-lÏllèXlÎon'-Je Laus_a un e , e t plu- Qu.e ôësormais · cette cause si belle soit la nôtre· 
sit' tHS autres le ur es > notamment une <.lu siem· e.l ce lle d.e tous les Frar.'lçnis ! Que t.-ou-s les braves 
l"ontalba n au mar6çbnl , pa'r lRquelle il !e prie, que j'ai l'hopneur de co·mrnander se pénètrent de 
en r::\s qtt' il <.ptitt e lt.\ France, de ÙoDner la .-p·ttt~- celte grande yét:üè! · · 
fère ne-e à la Louisi,Hl~ . · « Sohiats . ! je' V.oqs ai so'twe-nt mené.s à la vic-

On ltt' ens u ite les . ietlres du ministre de la loire; maiuteuant, je vèux \'O.i).s Cù Oduire it cett e· 
guern~ au t'1 orè cbal Ney ', dans lès prewiers jours phal ange imt,uorl.eHe qu.e !'etr1pereur ~~polèon 
ùe m nrs dern ier. · conduit à Pa ris, et qui y seTll sous . peu Je jo urs;. 

La preo.uè ~e lui indiqne les me~nres prises et là, n'otre espérance el notre bonheur seronL à 
'J1cur s~oppose'r à la murche de Buonnpàrte, et jamnÎS'"ré~lisés. P'ive l'emper6l.r.r! 
le placetnent. des trouP.es. qt.~'·il pre.ndrri sous ses ,; Lons-le-Snulnier, J3 n\:UJ _r8r5 . . 
ordres 'en Franch~~Comte. On lm ordonne de " ' J >l' Le. mar.ddtal èl.'empirç ', 
}1renùre les onh·es dé S. A. R. le d~w de Be.rri et . » . Sign~, p·r,i11.ce>:e.K L,(MosJS.OWA. u 
de Mo~sm:xm.. On le pr.évient qùa d'autres gène- · . . 
ruux onl ordre de se 1-ëuni.r à lm ~lil. èas de b,è::;o1n. • OH l·it' nne lettre que· le :mai·.éc.li'::ll Nf'y ècnt 

· ' · a \'lX UlltOrÏlés· CIViles et ' mi~it~Ü·es. flOU l' leur or-' 
~ On doone e.n~uite lecture de plus.ieu:~s ex.tJ~lls J <Ito nner, au nom de l"ernpe.l'($wr, tfe faire arrêter 

Q,'ordres du nn~us.lre d{f la guerre au m_l\rechul ~ey les offi ciers-généraux Bout·monl ' -li e.courbtt, de 
~t à d'autres genel'au.x dans lesquels tl est,c lte. Laure , J~rry, le major de ~ Jenne:t}è i·e 

1 
M . de 

. U~e lettre elu ma~eckal en date ,du zo mars est Duns' le baron Cunet ,, M-~ 1~ ç,Pr\ut-e de See , 
~'ins1 con~u.e: . . . . · prefet !lu _l)Q.Rbl! ~t-te ma.~·4~P-QJ~. - -. 

cr Je n én tro~v.e ' · :t. ~on ~rn-ve-e '-au-cune :d Celte ]eUre dit qu'il sePa reu<tlu compte à 
t•ooues CJt:e m ~nnoncatl V. E:w. M. le comte l' · d l' . · d . · Ell ,., • • empereur e execut1on e ces mesure~. e de Buurwon t vous a 1 en tin compte que ,toutes d . , • 

· · · 1 · · Lv est u 19 ma1s. 
les lro up;s. a valènt etc< trlgees sur J?~·. Une lettre du prèfet du bonbs à lVI. le due 

» Je nat aucun~ I?o.uvel,le des opefatwns ~e de F'ehre,. du~~ mars' ao).l.o.nte-{jn'une é~i1etlle 
BuoJ1ap~ rle. Ou c..ht l<.l qu 11 se relu~ . -en ltahe a . cu liet~ par de~ · officiers en ·ret.ntite, qu'Ils o.~,t 
-pnr le Stmplon. . . pris ltt cocarcie trteolore, et que le ·drapea u tn-

" Je vous 1enonvelle, etc. » . • colore fiot~e à Besançon·. Elle rela·Le l'ordre ù'~li'-
Une at!tre, ch1 t J _, ~e L,ons-le-SauJn!er ·· . . restation donnè par le marech.àl Ney , . 
« Le duc J e l\~ullle tn app~·end qu_ u?e patt•.e Le orefiier du conseil dorme lecture des Ill-

des troupes de <~renoble ont pass~ a 1 ~no~mt. terrô"'~téires d~i maréchal Ney devant le préfet cl~ 
On pense que ·BtlOn~parl~ _va arrtver, a Ly-on ')Ol:ic~. 
:alljourdfbui: J~ Pê\!'5 ' ~t Sl !e troilve.' ll'occasJO!~ 1 

M. ' Je maréchal Ney s"est d'abord expri.mé 
fa,·orable, 1e n he~1tcrm pas a at\a€1net, . ennemt. . · . . . 

Suit l'énurn~ralwo des troupes qu 1l a sou& aJn!H: · · 
ses ordres. . · . Je.jJe suis pas obligè à' vous r~p?nclre.: _Je_ ne 

D:ms la troisième, du 12 mars, 11 ·annonce dois pa~ être jngé par .tu1e co_uimtss1on_ mt~llaue, 
l'entrëe de ~uonaparte' à Gren·oble et à Lyon) mais p.ar la ch.Hmbre des p il.II'S. J.e vo1s bH~n pur 
i~Ïnsi que la dé fection des t~~Hl_pes : .li rend. en- .le cos tume que vot:s P?r.te~ .q,u.e \'OUS appartenez 
auite compte des mesures -qu d prend cl.ans celte à l'autonté l'uvale, mats nen n~ m_~ prouve que 

· vous soyrz préfet de poli~e . • Je. su~s · p rêt à rè-
CI:-ron5tance. lettr-es du maréèhal au pondre à toutes les q . .uestJOns' Çt: :Pefut.et·,toules 

On lit trois at1tres datées d·e Lons-le-Saul- les c~lomnie.s ' et à dire des (Jhose..s qut- _eJ.O!'me-
~iuistre de la gluHt'e, 'l'Ont bièn des gens. Je veux d'ab~rd s~vo1r pour-
nier. '1 t ·n'stre quoi J·e suis im ? Parce qu'oo ma nus sur une Dans la première , J t_ransrne nu mi I . ~I ') s· ., . t' 
Je Jot1..rnal de l'Isère, qm rend compte d:e _la liste où l'on m'appelle :r ey · .1 J. ~n,rus con~u ~r-

s E e d t 11 clonnance du Roi, je me sera1s rendu a Pnns. 
défectiOn des troupes. «~ · ·."~·Y tro,uv ra~ 1 

- ., J'ai étê arrête arbitmiremen( el cool re Jes formes 
tle's pr&clucnntious qlll mer!l.l·ent 1 atlenlwa du 

etablies par les lois. )) . . 
Roi.» . . d. 1\1. le mar~cLlal ni~ formelle~c-ot .<ttùl.a~t of-

Puis i1 indique la position es troupes,!! ia- freJ·t au Roi s-es servroes .' et qu Il lut att fa~·t des 
Dans l'a Soconde ' i\ donne m,ae 11l0\ilVe e 1 " t" 

'" pro:t.estalÎ'oo,s d~ fidél!~è; ~ · repousse . .,u~-t.ou avec 
ditation de ses forces. . .1 • f. fi d force l'ac.cusalt'On ·d avo1r re'Çu de l a_lge.nt de 

a ll serait bieu "' essentiel, dt.t-t '.a a 
0 

• e S. M. : J'e roin~stre lui a setilement déhvre.~ sur 
sa leilre d'adopte1· un -cllijfre) afin qtre SI_ la Je P"Yel'r de nesan<(OU, uo .ho-o de· r5. ,oe_o .tt· .. , à 'cl · :. to•nber entt·e lei roam-s .. • v 
<'Orrespoo nnre vena1t a ~ valoîr ~tu· 4'o\o-oo ft·~ d'~r1·erage~ qm lut eta1e~t 
de l'ennemi il oe ~ùt pas en profiter. » -dùs. «Je djs au Rot. aJo.ute-t.·'l'l~ ,qu~ son rrn-

La lroisiè~!e est oio:;i conçne ; ,. · · n'rstre do la gnerre nl<'ava1t doane lo-n~_ re de. me 
J . 1 1,.,•tre en forooe d mslruclJ<>D, "' 

• cr e rf>cots a "'' ' : • rendre dans moo gou_vernem_eol, ~t )C lut d~-
nue Y. Exc. n1'a adresse~. 0 _ ,. 1 · cl ' ). e 1nstructteus !S M rue re 
, il donne ~~ .... .,t 1•81't de d1vers rapports qntl. a. mane aJ 'Ses ernh::(r s . . · . ' · •: -

"'" d · t qne Bu on aparte etatt. deburqne , et me 
recus : l'un annonce que .Buonapa-rLe est arnve ~on 1 anda de prendre les mesure~ néces~aires 
?... 'v-1tte"r"'t'·Clle. et parle de! mouvemen_s du tecomm, c 1 1 . . J . 
.. 11" • ~ ur m'-op poser it ses pi·o,gr~::s . .,e cro1s que Je ut 
peuple- -en sa f-.1\'eur' des canons et ~es catsso~s tJ? d . <J e. celle dènHHche ' de la part de 
que la population ùe Châlous-sur-Sa-ôoe a arrê!es Br~pon ts leu était insessée' et q~l'il méritait, s'tl 
... e nonapar , . . p . " d· (1 ~ -..u passag . . . . . . cl'êt.re ·condmt a au., ans une ca~c 

J 

<~ Ce q;1,1·l y a .de plus _fâ<.·beux, aJoute-t-Il , etEllt pns , ., · d't · 1 .. . , :o d f . on a p'rètendu qt<le J avais ! que Je e ~ t~sl fa marrhe retrogrtlde de S. A. n. M~NSIE\JR e dpr .• . mol U1ême st je le preoa1s, -dans l~n-e 
&tlr u 01.11,··ls : (','ét~ù. à Gr~ooble qu'il at~ratt dû con UlriHS ~ ' J).o as b'l'en ce A'\le 

!TJ. ~ l €a e de fer. Je ne me Fa}i)pe .., p "l ~e porter de suite pout· ar~ê~er es progrès de .: f; <ft, . e suis oue fai JH0n-o-o~e ~es n~~ts ~ cage 
Buoanpar{e. ) ·8 1 

1 
' \ vait en ee.. rnomeot phlsi-eurs · per­

-. M. te mnrér.hal Macdan.ald, parah ·u'a~oir de fel'~ l Y: du Roi . eJltr'.autres, nutn.n.t que 
pal\ eu de ·coufi.ann; dans ses ' tr-oup,.es; mai~ il sonnes aupr 5 

1 
' l'Yl le prince de Pu1x, le 

Ial\~il d\lb~al les faire combattre. )) je puis me le rappe er' • 

• • 

cluc~ cl f' ·crnr:ntnonl, 'l e twi n<"e de N(',, r, 11/l rc_.. J • ·e't 
CJIU.l (J'C U ll (lill~ l1 ~111f>S . Je d is hU SS J <.f lH g tlll lllf • 

P •lltP me jJéllfiiSSifl[ bH~n <'(HIJHs hl c d'a voir rompu 
s <> n ban . J e ftu ai d i t , tllt res 1 e tou t ,. ,. , a it 1 u l -

A d • l' • ' " nH.;rn e , <ilHli,J JB <tl \ u ùep LsJS , c•t JI c u a ri . 
» On n repandu dans le;, pu iJli c c·o11 tw ue 1 e 

mHrèrhal Ney, qu e j':.~v a 1 s baisé ln t~fl iH du Ro1 : 
et> la esl ft. ux .. Je n'av11is pos bes0i n de Îui fa ire 
des pto les tatiOns Ù<! fidel1t é : c:a r IJJ on io ten ti<Jn 
è1 ~1il dt~ le bien se rvir; el je l'a un.~is fa tl si j'avuts 
vu Cjue r ela eùt èté p ossibl e. . » ' 

. U1.e nt nt ~app ..., l é:l ut c~ (."' S sou.venirs phs 6d l~le-s , 
1l c1tt : « J lu , en ~flet, b9tsè la m n in du P~ o î , 
S M,. tHe l'ayunt presentee en mC" scwhaitHn t un 
lS on voy t~ge : le débarc;fitemen t dB Buo rwp»rl e me 
puraissoil si extravagnut , qne j'e n pad uis avf'c 
ind ignat ion , e l (;{lie je me ~ervis en eflet de ce !té 
e'<pressitln de c:~ge de fer. ,> 

Le mttr~ r:ha l Ney don ne qn efques dé ta ils sur 
les d!s pos JLJO ns qu'JI. a vait prise& po'"t' s'opposer 
a B\lOua pa rle; il pru t este de sn ii .J ~· I l l'é e t d e son 
d f von e m <' n t '' u Roi j us q u'à l' ~ pu q 11 e ù u 1 '3 Ill a 1 .s . 
A de ux h e u res dn. m t<tin , il rt~ r. nl l a p··od um dli o n , 
q t~'il a s1gnèe et fait proclamer. << J e d1s la pro­
c lllm.atio.n . .obse·rve -t-il avec soin , e l non mâ 
pro!'larnation : car e!le me fM en vuyée t out e îai1 a 
par Bu<Jnaparle, et apport@.e pa r tln agc> nt pur:i­
r.uli er et un ôfficier de la ga rde. Dl>s la \'ed it> ., 
un autre officier de la gard e , rern atq'l ~ b l e p<t rce 
q•J"il es t mun rhot, était rE.> \.' e nu aprE'•s avoir v t ~ 
Napol éon : il avait été de pèch é ùe Me tz, it ( .. e 
qu'il p~ r H ît, pa1· J.e$ autres oH1ciers de/~ c;~ rp?, 
pour demnnder a Buo'naparte le potnt ou .Ils 
deva ient se rèunir. Avant de lire la prorl amal10â .. 
ntn: !Joupes, je la üommnn!quai aux gè n ~ra ux de 
Bourmont et Lecourbe 1 et les cons ulla t sur ce 
q11e je devais faire. De Bo urmont me ré pond it 
qu'il fa llait s~ )oin~re â 'Buonaparle; qn,e les 
i;<? u1·bons o\~~tent faiL t~op. ~e soU1ses, e.t <pl tl fa{­
IHIL les <1 b.:ir':donoer. C e tait le 14, a mid i o u uoe 
h eure. que je fis ce lte Jecture sur l'esplanllue de 
Lons: lc Saulnie r; mais la procla nHl tioo i- rai t Jéjà 
connue : des llg ~ ns. '. ven ~1s dn qu n rtie r-gè~ èra_l 
de B ttOna r~ rle , 1 av<'d eni repll n tl ue dans la \~ !Il e ; 
je crois même qa'ils avaient aussi ap porle des 
éÎ1gles. » .. · _ 

Le maréchal persiste à sou·tenir ·qu'il n'a n'l 
éct·jt ni tl é pêché pe rsonne à Bu onap:ltle a~ant 
le r5 ; époque il fa(rnelte it Jui e m ·oya son Lltde-, 
de~camp Deva~1r, Je colonel Passinges, et un 

: r.parechn l~de-camp dont il ne se r.appell~ pns le 
oom.' Il s'ete nd snr les préu\~es de z è le qt~'il 
nv1:1l t precédemt-nent données pour le service d u 
Roi. Il n~ait e-nvoyé des gendarmes ÙÊ'§,uisès 
n•cue1ll ir -des rense igne me-ns s ~r 1~ march e , les. 
fo rces el le ... s disposittons de 13uona p.,n.rle: il ëlV~Ïl. 
l'liSSèinb"le res officiers de chaque régiment 1 e t 
le ur avait rappe!ë vivem ent leur devoir ·en\·ers 
S. i\1 . : enjj.o jl s 'é!ait ecrié , d a ns uo n~O u\oe­
menl d'eotousiasme rO]<diste ·: «. Si je ,·o is de 
l'hesitation dans Ja troupe, j~ p rendrai m Ol­
m é rne le ftts il du premier g t'e- nadier pour nù•a 
se rvir, et donner 1'e,emple a ux >w t:-es. ,, 

Ç,t·s allégations du mDré clial ont a m e né la 
queslion suivante: Comment pon ve~~-votrs donc 
expliquer le changement qui s\ .. s t opé-rè e J) vou'-) 
ef cor11m ent j ust1fierrz vous vo~fe cond u ite du. 
' ''•· mars? Vos devoirs n~étnient ils pns 'toujours 
les mêmes? -Le tnartc.,.hal à r~ J.'<. odu: Cel et (>St 

vrai; j'ai éré entrainè : j'ai eu tort; il 1~'y a 
pas le moindre d0ute. 

Demande. Qui esh.ce q.ui a pù VOtlS eutt·aîuer? 
et n'est-ce p:ts vous-même qui ave-z enlraiué , 
par vos discours et par "·otre exemple , les Gfii­
ciers ttt les lroupes qui è taiant sous v os ordres ? 

Rr:'pon1e. Je n'ai entraioé personne . Le c 0'1on.et . 
Dubaleo ( ~u 64e) fut !e seul q ui protesta : il vint 
mè dire qu'ayant p1:ê{é sermtt.ùt de fidél ité <Hl 
Roi~ il voulait se relir'Cr. Je l'autorjsai à le fuire 5 
el j·ai empêchè depuis qn'tl ne fùt ·arrê tè. Mo!k. 
aide-de-camp. Clouet me àit qu'Il n \1pprouvatt 
pas ma cot1dmte , et me Jernao_n.a de \rel o u1·net 
il :Pat·is : si je L'eogJgc<u de d~.ff'éter de 9ue!­
ques jonrs) ce ne. rut 'trne pour sa sùn;:rte. . Cè 
<iJUÎ. 'm'a dètennÎné p~rsourrelfen~ent , c.'est .f..t. 
crnuile de· la guen:e cn~d~, ~t 1 (ISSUr'ElUce que 
les ~('lens de Buonaparte m ..1 vtnent donuèe . que 
les p11issau·ces al!i&es étaient d'a cC'orul nre c lu1 s 
c1ue le baron Ko~her, génf>rQl ëtntri<'-hien·, ~tait 
~·enu le trouver à l~ i! e d 'Elbe, et lui clire , de 
~ e ur part , q-ue les Bourbons ne· pouvaient p-lus 
rfgnu; qu'o_o_l'eng~gea.i t à ~èb_1 ~·qut'r en Franr e, 
sous ln <'<.mÙillou de 11e puu:us fane IR guerre hors. 
d es limites; que le roi de Rome et sa naèr_t'l 
resteraient en ota~e à Vienne~ jnsqn' . .:( ce gu~tl , 
eùl dooné à la France une constJif!tion ltbe~ 
ra !e : toutes choses que lui-même na 'n rPpCit>eS 
~nsuite, quand je l'ai vu à Auxerre. Le5 ~èn~~J 
roux Bourmont et Lecourbe ne rn·out f•nt rn 
objection ni obser~a.tioo. J?e Bou!·mo:lt n v~t 
'8u~HHtparte , et a ete de s•nte emp.u,ye par !Ul· 
Je fais olJserver que ta proclnnHtti01l qut rn t'~t 
attribuée et que je n'ai publiée que le 14, ~hut 
cCJunue dès le I3 eu Su1sse; qu'elle èmun .1it d$ 
.Buonaparte, ~ui l'avait en~o_yée à Joseyh , à 
frangin. Cette tn~tiq.ne èta1t celle <:ft: Duo.na­
pa&te 1 qui d~jà, d :u1.s~ le . ~on~m~nc_et;ueut de là 
C'ampagne de Russie, avatt ft~lt ws~rer da!l~ l~ 
JI!Jonile'f-~.r uue lettre ,üas l aqnelle d me lal:ialt 
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.. 
'):tr1el'. d\toe maniè te f~, rt inèo~~· enante sur les Buontlparte nvrc ç·os troupes e>l ûe retbnn?Hre ma fet'nm t' . n~y ~<-"oi ~ pns C. tô in\i ti e: <'~ . 
l\nsses et .s m· les nffa u~s poht tque~. J e n'en ses ordres , co mm ent avez-vous J>U vous cl <> te r- in e'<'Rr t : tl l·s t vrin seulelllent <ru' ·Il qq, (>,• 

• • • c l' . .. . ( (' Il' { eu s cot.ln.<ussn nce, que pa.rce qu' tl me dit le m inér si p ro mpte me nt à dwnger de condui te pns al lée , pnt•ee qu ~ mvltfJ t tou d u Hu
1 1 

.Y tt
1
it 

r.z n{{ ~ tnnin: en. plais~mt.nn t ' qu'd m_'rzvflil /ail e t de seutim ens ? pan enlie à h C!l.lli ?U ~ll (" .. Il me U{'nl 'l n':,' \: l'I ll 

faire; de l ospn.t. J e lm fis les represen t«t10os O UOtlvPIIes de pltlS ll:'lliS perso nnes : je . n <lh. 
tes plus r~)l'l es; mais; ln chose ètait fttite. Il e o R. n peut dirêi! <pte c'est une dt'g"e, ~· en~ ('f> l'u l lui q ui UlC fit c-onnaît re la ~ · ( f()J~ <tue 
avai t fai t au ta nt à l'égard d u priuce Engè.ne et versc'e . ·· · · J e C(i)nviens · qne cela est ddhct!e a So~tlt et 11'1 rcr?tÎ~("' de son épëe .1' SAr1~<'~ do 
de. D ~voust . J e n te t'appr-lle aus-si qu'il m'a"ail explique r ··· ·· C'èst l'eff\. .. t de tou tes tes. russedt·- ~q :1 i t f''xtr.ê~Hem t> nt hien it.•for'n3e.· d,e. ;

0

1

1

1

1
t c l{e,, 1.1 

" ù l toos des ngens de B uo napart e. Le pre ~ t e 
1 Htlt 1re. , ~o ur m e persu.ad.er, r.r1:1e l~s Anglai.s • d t "e p·1s c:"t l e t < e t on i < e q nt s •· l" tt rr .t 

l · , .... l Bouro nùwait mno ire·sté une grau e erreur; "' . ' :
1
<• • 

1 
· .

5 
,. ù '" " pn~s,7 , 

e prole~6ment; que , htut )'ours avant son <. e- tout ~p !traissai t pel'du , .... Mnis 
1
. e n)a i changé Par1s; 1 ct ta p uS if'lll. •.er: 1my~ e n\nrhha, •\ 

pa rt tle l'ile d'Et be, il avait d1nè sur un vais- • 1 1 con
1
m c n'n,•nnl p~s e te IO Vl lces au <.li 1 ~, 

sean cle ~uerre de cç tte nation,· l11\:1e le colonel on r.ep~oda nt q u'a u mome nt o,ù J' ~li ln a p roc ,,_ l' Hôte l-de-Ydle . ncr de 
é · 1 C b 1 ~, · · nHtlt on a ux t rot1pes. Je . n a.v~u s re~u nt1cun e fi. nera , ann'l e , qui. était c0mrniss~nre nn~l ats J 13 ' Il 1 1 1 •,.r.. m onie fun)! 1 d A( · l · "' déJDêche , ~i aucu n ê'mtssnrre <. e. · o ~)~)a~url t> pnr a ce a c.e . -: ;,) t·~ t n :-..

1 
. 

atls ce tt~ .1 e , en è ta1t pa1'lÏ le le tH e rnam, et avant- la rn Ht du 1.~ an IL~ mars : Je n Ha ls e n vie r. 11 .me d e~1~nda ce, _rtue f lt ',s,11 t s
0
tllt }Ill~~ 

ctne, par snite, it avait pu fa,ire ses prëpat·ntiJs 1 L' . . c· "' l. 
1
·e n'ni r·ie o 1711 1

.)our<JitOl re m inis tre "'v ,n t cou11e l(•s cltv·, • tl 
'el s'en~barq'u,~ er. . . . . ' , '·' . re a Jou n:vec <Jlll que ce tt " • J<', ... ·, eu. tcJ· t·l '}' . 1 r- 1 Stt,ns 

., Il r .\ \ ' de ce qni. s'ètait ptissé aupHru·vat~ t. " . 1111 t l:Hres ~:: n ce ux , 
1
en env1 ~J: n ?L c Cil'{ l l l:n t~ 

. D . &.,.es trotttpes ava1ent-e ès· manll'es{t.é (, ~t'tUi•t , s.aqs doute de Il re la pt·oclama twn ; m~u s j' ~1 i nans-gc?nénwx po1tr c laqne 

1
c I_Y JSl.on, de filnh il-r ~ 

""~tt·e pn:>clatnntion, de mauvaises dispo~itions e' LJ.. entt·a~tle' pa'r les e'v~nemens . La t)rc~ .uve. qu e C[U <.' c:!Hitun d'en x rorn·s p0111 rtJ t tlJ re <: tt-rnent. e 
"'Contre 1 e B.oi ? · "' 1 tR l · · · <~ ve 

· le 15 même, 1·•e t;Jis er:lcore fi dele au t OI resn te le rn !n!s lrr. Ce tt e ch spos1t10n p;.n·ut smgtd,~rc ~ R. JI y avait une rumeur so~lfde.; mais les · · là 1 ..1 1 S lt a L 1 a 
· - des le tt res q'ue j'ai\ ee.n.tes ce )fllll' .aux m a- )fau coup 11 ~ monc e. o.u. : VéiJ pace drs "é "~'tuauvaJses d ispo·si tions des troupes > è t à:i~ /t' '€0n~ f'P Cbilux Snc.b E> l é t Oudin ot. Ce ll e qm s,aclres- n <~ ranx ù lut dAns ces d! VISJons, Il s corr!•c;p ', 

~ues. J'~IVaÏs t rU pouvoi r les ~ha.nger en faisant sai t à Ce dernier -a ete ècri te fe SOl f, e l el!t> da ien t d ~re c1t em ent a·rcG Je min is t re qui, de C ~ll­
·anêter, le' •3 au matin, un officier qlle le gè :- doi t en l'etire m'entiOri: Je crois bien C{ lll" d'a ulrc>s rnani ~re , ava it de., ge us crui étai<~ nt à lu( 10 
n éra l B'ounnonf doit r on o allre, e t q ui ~vll it généruu~ ont- recn des le ttres de Bertrand, d':lt d res qni è.laie nt au. R

1
t ,>i .. A1~s s i1 •/'Il :~rr;:.é,~ ~ 

rn ani f es tè l' 1 n Le nt ion de passer à Bnona pa rte . mais q 0 , ils n' 0 n 1 · paS osé 1 es mo 01 r• ,. . ;, Bc• sanço n '· 1 e trou v a 1• e, ~·nera . ~1 c·~'"'l 'l'•i 
·Je do~nai l'ordre xu gè nèr!t l Bourmont de l'en- . D. N'en avez~vons pas r eçu vons-m ê me, ou pnrlvgea1t, n m on n~s n 1 •. <.' ~PUIS \' tngt jOurs, ie 
-voyer à la ci lad el lè d~ Besar1çon. • ne vous n-It-o n pns communiune cell es reç rr es rn rnm nndf• rn en t dP , .. , c t\·rs tn n avec; l3ourmo 

D epuis l'arrivèe ùe Buona pnrte t- j-e l'ai très- }:>ar les gêuérnnx? ne vous ~~1 a-t-on pas d :t ~1ermel ~ ta i t. placè à Lons-le -Sau lu ier, Bourrno~; 
)>eit vu. D epuis cetle malhe meuse proclamntiou dll moins le co nt en u ? a Bf>snncon. 
·du r4, ie ne vivais pilas; je ne desirais qu e la R. Non . On 11 ~ m'a communiqué a 11 n11 n~ IPttre,.: /). Bt~ on<tpa.!'l e ne \ ' Ons. r<~pprl1ai t .-i l pas, <lan ~ 
lnort, et f ai lout fait pout· la tt-0aver .à Wa- •J'aireçudes l e ttrest!eBe1~ tran_d daos l anm~ dn I) sa lott re du 1 ') , vos aor1enn es Intsons, ~~ n~ 

'''terloo. Lor~qu e 1e su is venu de ma . terl'e pout· au JLf, avec des pi·oclam ~ tton~ .. J~ crois q u ~ von s tntoyai t- il pas? 
le Chnmp-de-MQt, Bn 0napart.e me :~~,(}rt: Je ?JOliS d'autr~s en ont re'eu auss1 , ma1s 1e ne les éli R. No r) :jamais. je n'ai e lé t ul oyé pnr lui. lt 

"'CI"O)' a.is emigre. ....... J'aurais du re faire plu- pas ~·ue s. D e Boùr~nont en a r~çu Jui-m&me m e pa rl ;\i t sen lemen t . de n:es CUill pé\gnt·s' li Ille 
.,to't , lui r,époodis- je, maùzU:ttant ~l est tn~p t~ne, pa'r Jaqnelle on ltli erdonnaiL de se porte r di s~ 1t q n'i ~ se r~ppe l;~·~ t<;uJ oy rs a~~ ee pln isir mc, 
.. tard. sur Mà~on. Je cr6is qu'el lès é tnient ècriles de act10n s : Je cro1s q u tl rn .Y appela1L le ura"e tl 

Je dois. dire aussi qne j'avais des aesagrémens 'fonrnus , sous la dote du 13 on du ' ' •· braves ' ainsi qu'i l le faisa Îl qu el~[ lle f'ois . es 
'intérieurs. Ma femm·e croyait li>ien q üe je .m ar- D. Que conte-nait· la lett re que ~vous avez D. D'a prés ce que vou? m'a~ez uérlaré dans 
·cha:is contre Bu onapartê , et cela f affligeait . J'ai reçue de Bertrand ? votre premier i nt~rro~a t o tre , 1! 3ara1tr~it <pre 
·èté fort n~allraitë par lui, et ma femme aussi: R. L'envoi pur et simple de la p1·oclama tion, vous avez conserve , JllSçfues ;'l u J) au sot r,l· .. ~ . 
-j'è tais regardé chez lui corp.me la b~te 'IU!ire . l'invitation de la repandre et de diriger m es péra nce de faire m archer vos troll p<"S ront r(> Buo. 
"li ne voulaü pas voir ma femme : Je lut en trou pes sur D ijon . ~ na par te! el q :: e .,·ous n'avez eu à pnrm aueuoe 
de mandai Ici ra isou; il lui reprocha d'avoir tenu D. N"a.vez-vous pas reç u aussi, avant le t 3, rébel lion d e leu r part ? 

. ,:èes propos J'ai eu_ bie-n d~s. fois e~v_ie de me une lettre de Bnona.parte? R. J e n,ai en à p uni r q n'un o!1ir ier, aimi q•te 
'h l·û.ler la cervelle ; 1e ne l a1 pas ~m[, parce R. J e n'<ti reçu de le ttr,e 'de lui que dans fa o Ùi l clt1 je vous l'ai r·aconte. Le ~ou leve rs' n~eu t o'n tu 

. ·<lue je desi~ais me jnstifi.er. Je :Sals <{M e les 6 an ,4. Elle doit ê tre dans m es ·papiers. f i m'y lie n q ne le 1. 4 au mn ~ i o. Aupar~v& uc il n'y a'lait. 
'bm~oêlfs gens me b lâmeront; je me blâme . donnait l'ord re de m arch er sur Mùron ou D ijon, que de la fer rn.entélllon. Le prefe t vwt me de· 
moi-mê me : j'ai eu tort, j·e me le repru~he; et de faire suivre be«ucoup d'at·ttl lerie. Il m'y. c larer, t~ près la pnbl !~ntion d~ la. proclamation, 
-n1ais 4.~ o.e s uis pas uri traî.t~e : j'ai etè enlraîné disait : << Ainsi ·vous 'Cle,~ez avoir cent pièd:·s qu'ayant prê te serment a u Ro1 , 11 vo•da it rester 
··et trompe. . de canon. Si vous en manquez, j'en ai trouvé ,fidè ie e t qn'il se retinut. J e l 'n u toris;~ i à se retner D' I e J·our ·

1
e vo•·re ar·r1"ve' e à Paris le marechal G bl l L it la cam pagne . On peu t lui decna nr.l er si J· e cL"r· 

' . ":' , "' . • li ~ . ; · ' ' . cinq cents à reno e. !> 1 ne me p a r ail au.- . , u, S lt " 1 l edo la gtterre' ne vr.o.us e·1~ o-acro a lil~ c J1ai .a· le cJ e' lO ll l:nel· de ÇGltf' résolu tion If r11t le - ®U ' n. ms r · ... ' \!1 •o< o "' · -- • cunem ent du R@i ;_ bl me _dormait des ordras · 
' 1'1 .sa' 1e m"."' '· \'O l· l~ lo 0

"'1. ï s'eu t, avec le c0lon e l Dt: bnleo , n ui rr.e; lit de~· fi" a l t""'''"'·~ . . ~ .111
"' • • • • comme il auttu'ft fait -un an auparm,ant , e l -, 10 

;r, ·~ rsque i'arr1vn1 aupr"'s ~cr mlots~re 1l · , · observa tions e t me montra de l'or,)•
1
)ositio n. !>\, . 'ù"' 

1
' ,1 ' ' ' , . l~ , u: ·~ . ' ' . cornme si ·1lOlPe positùJn respective n uvatt 

' .l .: l n 0 " à le e ·•· ...!le l~arqt'e » J e lui a· 'J (.e "' lnaréCJlit'J tenni nP e n d ÏS:l nt : Je YOuJ~ais "me w : << · un .lh·p· 1' . :>· .. \!1 ~;~ ' • ' jama·is chantjr!. Se-s agens m'a vaient 1t qn 1 • 

·Ié pondi:s : << J e v~e11s 61e l'apprenâre; c'est un.e <nwalt pn fai•·e arrêfer à Paris, s'il l'avait von ln, , qu e vo us .pus.siez nunull.~ .r ~e .~iue j'ai dit dnu;' 
fo lie ': que fa l1l -~ l qu e, je fasse ? » ~Il répnr.t~ l te . R oi. e t l,a .fall~itr~. · royale '· .d'ap rès ce . .q~.e 1~11 moo dei'tHer 1nle rrog:1l0Hè a 1 egarJ de Gwrd, 

''que je d~\·nis aller à Bè:;é;ln~o o ; ,.. qu'tl m'y ~v::nt mand:nen t ses partrs'àjjs; · lu•-même .B'le '1 a' re- de Bourmont et d'autres génèrnux. 
-em·oyé mes i r;stru~tions. - M-a ls ~ue .fer~l-Jt:l ' pé té à 'no'tr~ pr~rri)è~~ .~ntr~vue. n .m'~ . m~m.e J e ne vaux dé oo.ncer rer.,onn e. J è n~ dei:re 
' quanJ je serai arnvé ?. Faudra-. t .-11 J~e u~mr lt> s ch~roé , à Dnon, <tecnre a Maret qu tl e t(! tt q ue p i·otl\'e r au R oi q ue je n'oi p.:s en I'JJlen-
tronpes? Sur q ilel pomt les dmgera1- J€? - inutile Je rien faire\ à Paris , que son succès tion de le tl r.hir; lorstjue j e l'ê!i q uirt è , iesll's 

-'Vous le suurez, me rèpondit-il brusquement' é ta it inévi.table ,. et j'ai eovoyè à cet eff'et, ù pnrti avec l'inte ntio n de sacrificrpHt viu pour lut. 
~en lisant vos inst rudio ns. Je lni parlai cle moo M0~ ret , dnr. de ~àssano, un de ses pareos , h a- Ce q ue j'r. i fa it f>St un gran d nla lbttuJ', ) a1 perdu 
·desir de voir le 'Roi. << N'y allez pas ' m e dit- ~ i tant de Drjon , qui é ta it dans la gat:de ua tio- la t ~ t ~ , je n'ai jarnais l'orrnt- le co rD p!ot de trab:r 

. il sur le m ême lon : S. M. est so.uffrante; elle n~ I e , autant que-j~ pl~is me le ;appel.er , .e t ins- le Roi. J'aurais pn passN aux Etat s-UnJs, jt> n~ 
.n ... e r~çoit p~s . » Je le quittai .en. loi .disant : pec- tetH des dro1ts reuoas ~.n .de. l e.ore~rs lremen t , suis rfs.tè que pour snu \'er l'h~ nne ur de mes 
Vou.s ne m'empêch erez. pa~ d·e vom Je Roi. c'est la S$ul e l ~ttre qu~ ) me ecn le a Marel\

1 
e l t" n(;wls ; j'av(t tS nnnonc:é , _e n partant de Pans , 

D. Vous expliquez-ve Qs quel pouvait ètre fe c'es l par ordre. " qlle j'é tais pr<'t à me uu ' tt re à Id dis pNÎIJon d1.l • 

... motif du maréchal Sowlt, en vous déteu ttoant· D . N'en a.vez v~us p a,s teçu vous-même un.e Hoi. J e ne tiens pas à la vie , je ne tiens qu'a 
de v0it· . Sa Majesté? . , . . . . ede cet ancien .rtin.istre? . . · l'h on neur de mes en fa ns. , 

R.. ~on; je ne f>eu~ . le devmer. Je l al J?(!)Usse R. Non. Je n'ëcr.ivis. à Maret que. sur l'ordre Apr~s les interr~gatoires frt its pél r M. Dec11zes • 
.ff 'bout de t04:1~e ,llüm•tère Jl> €Hlli · le s~w0u·, el ~~1.1 ~ m'en a d0.ané.l'e.mper~ur.'. ~a us u.ne . l e t~ t:~ le ~en eral comte (;r t·u ndle r d onn e le<.: ture de et:tL{ 
P.0ur c0nna~~tre aussi la c;p,la>atrté ~e _tra;.n~J:1es ~t!l.e tïJU'li m'a~11essa. (ftll-rn:êm~e ~. DIJ:?n · Il ~ tatt' tlt?Jél aux que·ls 11 a l•t:ît-·mê me procè-d è . . • 
~-'avais clà~s mon. t1ouvernerne~t .; )~. n'e~1. pus en a~ant, e't même, Je er01s, a if\Hitameble-au. ~~e m :l r:kch~ l lui remit d'abo ~·d la prote.s t ~ II0° 
rien Gblemr. Le fa1L ,est qua Sl 1 ava)s ~u1v1 ~es D. Comment s~ fait-il é1u'étant 1>eaucoup p lus s u t v <'I J~te, qne l\1. le rappGrteur crut devoir JOllld1e 
)rrstfuctions , je n'aurais !'ait fai~·e auct~a mou- p11~ s ·. ùe Pan)s q~~ vous , il vou,s ~il cb~rge aux ~nèct>s : 
"Vement à ce& troupes; .1e. senats, ~este seul_ à d'écrue à Ma ret? Votre; lettre n. a dù nnt-.·er J f>·deê.:lare, par ces prèse nt es, décli ner laconl· 
~Besançon . Commenl s~ f~1L-~l que 1 arde .. de-camp qu'après lui] . ,. . , . pè t~n ce de tout con-sei l de guern~, pour ~1re 
'*e Soul t soit venu d1ssenuoer les tronpes , aH R Je présume. qu1.l lm a ecn t d.e so~ rôté; juge e n eonf'ormitè de l'ordo .... nn a ~o1ce du Hot dn 
Jieu de les réunir ? Si j'ava~s \'oulu trahir, j'aurais il ne m'en charg_eait que pour plus de sù.re tè. 2'4 juill e t dernïer. Cepeod nn l , par dèft>Jenre 
donné de fat&'= avis à Suchdt et a Ouctioot, e t Ma lettre a dù arrire r a~ant ~ui : il u'nvai l pour l\'IM les maréchaux de France et lieut-en:Uls· 
je ne tes a u.r.ni~ p~s pressés de march:t· ~n avai?.t; qu'un e marche deva.ot . moi. · · . , gf> nêraux qni compose nt le co nse rl de ~uerr~ • 
.Suchet m'ec!·•v~•t (.lue ses t.roup~s ~ t~aeot ~e1a D . Savez -vons on 1l a reçu les pre rn1eres je suis prê t à rèpondre aux queslions qu'd p!11r1 

en ferme~tatson; Ger-ard, qut se defia1t de Sucuer, dèpêcues qui luj sont puvenues. de Paris 7 a(· M·. 
1
I.e ma r1èch~ 1-de:c«m p , cont ie Gn~nd (r~ 

avait envie de r~pre_n-dre ie ~0mroandes..~,H:' nt. le R. Non. · rem p Issant es 10n<'l10ns ùe rnppurteur 1 , 

général ~ertraucY ~va tt en'v.o.Je ~nrlout. des lett_:t!s ' D . Sn vary n'était-il pas dèjà a.uprès dtt lui , m'adrt>sser . 
-el des proclamntwns. Buonnparle, ne vo_yn ut lorsq ue vous l'avez rejo,int ?.,. . _ . A la Conciergerie, le 14 septembre JSt5. 
p·u arrive 1• d e Bourmont, Lecou•·be, .-L~gerH:- R . Non: d'aprês €~ que J a ~IJ 0~1 €lue , Savary . L e maréchal prince .DE LA MosJW\\ .. \ .. 
tière Dttbale n et que lques aulres '@ffiCJets,, ot- étHil 1res~e au~ eaviro'n$ de Pa t'.lS, e t ceuraït te' général fai~ ensuil

6 
à l'accusé Ja quesll011 

-doon~ de les faire arrête·r ,. et ~'e. fa l?'e afijc:h:et: dans les cattq~agnes. J~ er€Üs. C!fu'il n'a l'Cjoint s~ ivt.m t e : , 
-lturs noJUs dons l·es viHea j ma~-s ''1. r~v0t:Jt;t.a S<!Hl ~ Buona,parte <iJl:t'~ P~ ris . . . . Silv .f'z~vôns pourquoi \'Ons avez été nrr}tè? 

11
, 

-ordre à mon arrivée à P~u·i·s ; et :tl . elw'~Y·'~ . le . [). Su on-aparté D@ v®QS ra--t-Il pas Fa tt parl R J ~ n'ai eu connn issa oce du ruot 1f d~ "i~'l . 
··.gcnéral Menuet pou1· preudre ~e c0mmanûement des comp-loL~ qu·~ a\·lllient ~rèpavé et f<t,cilit~ s0n anestat 10 n qu'à Aurill ac, dépnrtemen t cJu c on ,.e 
de Besançon. • . . · re tour 1 ' où l'on m'n donné con naissa nce de i'ordonu:tO'· 

Le second ioterrogatulre fa1t par M. le préfet R. Il m'a pade:. Çle sen entre\tue ~vec le gé- du Roi du 21f jnill e t dernier. dn:? 
dè poli ct> conlje 0 t ce qui St~it : . ; , né ral Kohl er. · et ,do.e son diu er à bord d'wn D. Ûù tnre.z-vous été arrê t&, e t par· quel or !'l

15
, 

D. Affirrn ez-vous que 1usq.u ali momeo,t ae vaisseau ~ogl·ais. Nous é tio·os une qninzaine ~ R. J 'ai è tè a rr~tè dans le châte:JU de Tksso ,d , 
,·otre arri,•ee à .Lons-le-Sauloter, vous nave~ tab le . Il an~onc~ que s on ~ffait•e è tai t une ar- a èpo·rtemént dn Lot par orrlre -deN[. Lor-l'~::~ 
Pas ell la pensée et n'avez pas. f~~mé le complol fttire ~e longué combinars.on : Cam brone, La- prP l'Pt d C 

1 1 
~ ù d · r par ur1 

l... ' d è B d D B . . u u n~a ,, e ~ ao t erot~ , Jartlle5 , -cie déserter la cause .du Roi ? 1 • .we or r·e' e rtran ' rouot ' rayer' on Co- pll~IOe ' un hettt ena nt et q na lorze geu 
n. Non' bien c~rtamement. Je navals an ... cane ]one d'ar~ille':ie' q n i commaoaait <'elle de la q ut ut'onl de sui te conduit à Anrll lnc. uot!" 

-connaissance de ce q ue le comte d'Er}on~ Lelene- ga rd e ' Altx' je crois' et un eolonel polonais . n . Pourqu.oi' à l'époqlte du 5 noùl . '>vous 
~aSllOttelte• e l J.es autres ont pu [ëure. On peut é taient de ce diner . ll nous parla avec détnil do Vle '~ d d I 

1 1 
s 

'ILl... ~ ".-voos <1 ns le dt>pii rlement u •0 ; (' <'' d:ema :....J ... r :. Colbert, J. Ségu_r 1 â Le ~_èv r;. e-Des- ce qui _s'éLait p:~ssé pendant s 0 n absence , e l R J' · · G . . ,
1 

l ~i 1 fo tn: 1
1
• 

u.u... u n d d . : él l q 1.ll lté P:~n~ le jUI · .e • . 
1 

rt :•Ît r• nouettes' lui· nlême' ce qt~e Je leur tu. d1t avant s'entretmt es plus gran es ~boses comme des oi iJes dons Jo ca pit ale. Mo n w!entJ o1 ,, ofiS dt' 
d .. p·r••'r de ParJ,", e•, ~a. 1e, ne lès a1 p:1s e n- J' lus_ petite.s. Il s,avait, 'Ea r. e. XtHl.1nle, ce "Hl me , . ., 0., S . .. d•s pas!ôcP . !IJ· 

- ~ "' " Ill d R ' , . .', ure en tnsse : 1 "' n ;s ' ('(ln!:! '' J ., -~ .. J·s à ..... ter fi.l e;1. Jes au Roi·. s'd l! Jl p;tsse au <ilo er u 0 1 a I'Hô te l-de-Vj iJt· n
1 

n st 
1 

. . 
1 

t tJI1 • " " ~.,~~ . "'... ;.~ f . ' ' ' 1 re ç è ~ ~~ polrt:e ~ènC t'a e e . • ,, . .JS·· 1
'. '--t' vou.s ll .. ;Jvte:r. pas forrn é ~ a.va.~t v. olr6 . m e i:nsa nt remarquer que. f,~s nHu:èchat1x n'v. ·

1 
· J ' , 1'1 a t" r• 

lJ· ~ , • 1 l , J 1 '.Ill e t tt ministre dt~ l..t. l2verrt' , qt!l .e '·th~!l· JI• :e. i ~ou& le-Saul·f!Ïer. le nroiet ge 1. oiadl'e avlue~Ul pas CLl df$ p aee; 1 me, -~tl .œême oru'e •
1 

mc -• <· .)' 1 ~ · 
_ , r ' 1 " reu~re d>tns ce ptlj'S po~.tr 

• • • 

l 



• 

t~ ' J':.v:tis :tptHÎs <?n roule tfue Lucic_n ihto- · homn\e t 
s!ln " . r , 1 . l lA • (t~ la r.b 'Hn br(' d rt '\1 J~ n~b\ . Cf ll ~ o Vn ~ t \--.. À nrte qm tl\'8lt 1) ' ~St.' n;H• .yon t il\o&U ( H•e (li'< Ottl• ' Il \"1Z ,;Ot\" 1';," ~ ; 4 }" L.~ nopu ' , l r J ri' , • .· 1 . . 1 t),tgn\3 Ct1 pr.!lec ù L\ . H l' c t d • P ll',, n~ . t", v " '("~~~~' ou ' J l\tl r ri •• rs' C.:l,;, 
l "Z }e ct.:.n('l1\ t>ll thel Ot"' ëH'IH'f> :.lthl tC ll~ tl nc, t·)rt · · · , 0 1 rt><> ri<· ~ rnl· ' 1 r) · "1 

ch r-' \ ~ " es premtères no•tv dit-~ tle la ~, 1 "'' • '~'~'- ' • 
3 nt si rcs < u l. 11 r 

r.ctntE' <!C l3l{~bnnd, e-l probal: t>ffieJH sur le 1'<1~-l . uoble par BotnnttpQ tte ' d :; ln d\ r,• r· tl \) 0 tl • n l"ttt f{ Ç·t nne I E'III'~ du mininre (}P J \ 

Port qu'tl n Jlt ll 0 \S!lrlgt~ c,e <·e r<:rso~lnage' \ t roupes f> l du ll11l 'l\'c!tnfAOl r ~( rn!!radP. du !t1o'\'t.l l •·,• •·Il 1 ' ' lt IBesau~oll QI( ( n 1'0 11\(•' <f'll rne f.llti1;t 
•.. 1t e'le· .nrrète' .>.\ T ·ll·tn. Leo <'Omtn\ssnu e-g !uê- I> · · • · v' <or n Îlrc .. ~ 1 1 · ..A 

8\" tl , Sut· ·'-ll lHlllne J e me cft .. tenuin ·li à l'~J- r> indte les ' .' .. . motn·etJlt"'l" or "!Ill •s par .,, llllv 
·)·." 1 de policP. (.i·~ L,' -'"1 eta nt venn me re_ udre t•· tll'trcc·htiu'< Sucl 1el ot r.. ·'' l · · ~ .. .... ' oupes tn1scs en 111 ,rcho su 1· Lyon par le g(~- ' " " v nurnu ; l'l >~s l"' uc mo 
risite' me pres\ ll_l t C"[ll~ toutes lesd ~ou tes qlm con- ner_Hl <le Bûurmoot Je c-lla rgeai l\1. le dtw de rnpp~-'lle pas précisèmeo t la ontc. 
duis~t.ient en ,Y ~$:5e et:.uen~ g:tr ees P:•r es Au- i\~ .tt :lé_ 1 qui devait retoutll<' !~ <Htp l('•s du rornre D. N'Et\rez- vous pas d onnA l'nrche d l• ilirè 
trirluens, qtt tl etad •-t ('f~tnJ , e q •rt;> Je ne fttSSe d Artou , ct'Pngagt>r ce prinrt-> n tlt e dvhnet· ur~ an~lN pl11sieurs offi cie> rs-g ' Jita lllU'< e t S'l'>étie urs 
arr~te p:tT eux. et rne con:;< lill on de leur deruan- rend t>z Y'on lS et Je r .. ire ensode de 11 0 05 reJ'oinùt·c> employes d.tns vo tre cl~p •tlt .. ll\eut, outre antres 

,l.,s passeports 1"\tl tl' \t'e r nu"( <:>~u, tll ;n.;.t'"les ' IPs oènet·aux comte de S"rtrmord. LP.c<> ' ll bP. per 0.."' ' ' '-' . < c• ' \ u :n tre J.\uxonue et Bes,mçon. Les li'Oll pes fureut D '"' j 1 r." 7 

rie Snint·Alban , prè., lt,n.•nrle , en attendant echeloonèes rlepuis Bourg, Sttint ... Auw Ul' , Ll> ns- dort , <~rÎ'J, M. c cou'lte de \Jr f>y, préfet, 
Om·elles de P~r· · .; quoi J·e .>. 1 1 S 1 du clc=-pa l'lemen t du Doubs, et M. l'e mam~ de des n, · ' ~s 1 :"' • "-:P'HH IS qne ~~ au tHt--t· e t Poligny, a l'excflplion du G" ré- Ot\le ? 

s'il n y a, at l pns su: ete pour m o1 d'all e r en .at m PI t l'l 1 · 1 Dôl f ' · 
· · c · - . d ~ 1 ( lussur\ :~ ' qut ( è e l\l envl>ye u /~. Ot·t· , cl'a1-,rAs l'o1· \re Ctt.le l' 'er~ nt· rC'~"I' dA Suisse, Je pr<' Jt!r:lts J't'lrogra t' t' sur Pu ris. Le Auxonne . • • '"' CJ • ~.. Q 

n:~ssep. ort <.lot.l t i'ètai~ p(·r.tenr fut ' ' Ïsè P~"r ce com- D Q 1 V E ' . . . Bu onaparte : r.'ètait une m esure provisoire qut 
r 1 ù · · un ne · '\C. reJorgntt ces t rnnpes, L'on cto,·ait utiJa, n1ais t( 'll. ne les a p •s Ht-tl1JSSaL• e-geuera ~ ptldCC , pour n •totlrner à qnel 11 1 · 1 · · ' " 

. (' ' . s ra pports reçu t- e e sur es l ls postttons le io\s' la !)lu liart de c~ll" CJtl e vous rrw d ~si-
j>JrtS. .epen(lant Je me déciJ~ i à me rf' ndre J. 11 · · J 1 J} · ., r- ~ ' • 

. Ot e es eUuen t pour serv1r a cnus6t cu \OI r ~!nt-z ét<•nt .urivés à Paris prPsqu~é o. nt<1me tems 
nl'O\'ÎS_Oirem:-n.t a s,,Jnt-\!uan. '. nyan. t u_,)l_'lris llue R On lll.(\'Oi' 1 t e ' t . t r t 0 
r d - '1 • • '~~ tt a q ue es toup 5 e aleu 10 1' qu e Buonaparte . J'ai s~t tleJJUJ·s qu'tls 0 1llVl\Îent 
J\loU\HIS c."l 'Hlll'C'S \. 'lies \'OlSlll t"S el 'I IC''1t OCCtt - D l d é ( J ' } . -

. la . tspos es ' et pom· C H'I'C 1e1· a CS rn flt n- j)él 'i e l é Ïb(fllÎétés 
1 

C't q ue~ l'ordre liV&Ït èt~ në~s par les Au tt 1t hir-ns. C'C:>st -là , à Suin t-Al- te01 r dan<; le d e •oi ., bl · ' d' lfi ..... , . , \ r • l assem at ,es corps vt - (' nVO\'C au gèn i- r:ll I.V! ermet , comma nci.tnt à. ban , qu unE> person:1 e de rcnfi~ n,· e qui m~ fu.t c1ers au fur ct à mesa·~ q · · 1 " 
eovore,. par m~d~me ln mart-rh.lle N ev ' m'en- . . 1 • 

1 
fi ued jt• l renrontl'al cs llPS.I Il ÇO n' rle mPllre en lll>erlé ('f'U'( cru i llVtllf"O t 

e_1gt>~ ù lr. Sl t\ re d .ln$ '<> cH\tealt r.' e IJ. "SSO l".l<:. ' tl·egundens sur <~ . ro,u1efi,l 'Dl · I~ e, ., cs jr'lppeler il ~ré an ê_tés l e-.:rept<'• le pn. fet de B esaDÇMI' qu·on 
._, .. , .., e lly e\Oil' et a u <. e 11 e qn 1 s < evurcnt au ht sorlll' d ~ la viii~. 
upp -:rtCt1~ l)l à l 'ne pnrentP de m ada nl r la tmu·è- Rot. Les gènéranx Bou rmont el Lt'oourbe è tnien t n Crmu .lic;seZ-VOllS 1\1. Cayrol, commiss~ire­
ch ·~!e, wet o_ù 1\.rrt\ 'Ul le ?9 juilt<.' t. J '.Y rP~ l:t i jus- présens, eL peuvrnt rendre tèmoi~n3ge de tou t ord onnat eur ? 
q"' :Hl ~ ~ 0ut 1 C{h'q:l(:! de mvn arrestHti '1 n. Con- ce q ue j'ai dit et f,,i t pour r ttH"errNir ll' S corps R. Q 11 i. 
dt•i t; cnmme j .; l'ai d it plus hau t , à .\nriil ac , d'ollicie rs dno s le se nt iment de leur devot r . JJ . t>Jnrq,10i l'avez-vous fait an·~te r à Lons:. 
lt> joil r nH~ m'-~, el d~;·,osé a la m a!3.\1n de ville ; Pour rè pon dre à di\'erses interpe lbl io~ qui Je-Sa•dllier i 
f.Y r.:-:-.lut iusqq'nu _15 d t~ rnème mpis, que- l'üt'dre lni root fatles pAt' M le gé néral- rapportPllr, Il . Je ne me rapoelle pas avoir o ')nnè r<' t 
<it> me cundune n. Par·s fut apporlè par le <'api- M . le m arèeha l ré pè te tous le-s d~lni ls qll' un n ord re- la . Je crois mè so uvenir que l ui a,yRnt 
tawe de genn ll rrr:en e . J v mt\r,J, accomp~', lH~ d'un dé jà ~u s dnns ses rè ponses à M. Je pre l'~t , t 1nt n• prorhè de n'~voir pas f>~ is toutes les tne ... u rc·s 
li rulcn:·rd , <pn !'1C fi ren t p:lrlir e t m'a~compa - au SUJet ~les agt- ns dP 13n_onapar te, .qnt vtn :ent le 1 uf~ress; 1 ires' pour ass ure r lt~ subsis tanc r dc->s tfO u­
gnèrt>ut j~~~qu'à h\ Couciergerie , où j'anivtli le tro~tver .a Lons-le-Saul nter , la tnql du 1:> an 1 i 1 p <'~ , je lui ordonnai tic se rend1·e à Bt-sançon 
19 au tH :. tm. mat, ,que sur le conten u de la l{• fl rc. yu' ds lut i po 11 r y pourvoi r . 

D. A\T.l·vcns écrit â Napoléon Bnonaparte apporterent de la part de B~rtrand . Il RJ Oule sc u- 1 f> . En arrivant à Besancon, donnâ les- vous 
pendant · qu'Il ~ to !t {j .tns l'ile d'Elbe, ou à que l- l.e~e~t : .Bertrand me dis~ut dans sa lettrf> qu' tl l'ot'd "c~ de desarmer la pla'ce? 
ques-unes des pc:rson!1es qui l'y a\·a ieut accom- e t tn t 1nnl1le de s'opposer au dessein de Bu ona- R. Non. · ·-
p3~né 7 . parte' q ue son operation était postt ive e l bien n . S'\V<"Z- VOllS si le d irec.tenr d'RrliJJp:-jp f1t 

R. J o..~mars. concertée, e t qu'1l m e rendait t'e spo o~able du ret ir(> r d e~ C'fln ous de dessus les rewpz.rts, t:L 
D. Avez-von~, il la même èpcqne , reç u des sa ng f!·ançnis qui serait _versé inulil '"' llH' nl dans par q nel ordre ? 

l ettres d(' Nnpoleon Oll des l-'ersonnes q ui etaient c~tte ClrconslaoC'e. La,.crmn le. d_'~ll .urner l,a gu e rre R. J e n'eu ai riE'n sn . On pent en dema nder 
près de l11i ? • ctvde en F1·anre, at llmpcs~lbthte de m opposer compte an oéné-:·~1 de B .. Jllrmont , po ur sa\ OlC 

R. Non. _ avec su ccès à une tentative qu~ l'un me tl1sa tt s'il y av.lÎ t d es 0rdre5 mio is tenels à cet ~gard. 
D . A,·aot te re tour de Napoti>on en France , ar:ê~ée av~c l'Autriche e t I'A~-.gl eterrP, .me. deter- D. Vous rnppelez-\·ous avoir fa it demander·, 

aviez-vous reçu quelqtH~ s avis d e son projet d'y nnnerenl ét ne prendre contre l ~s emtss;nres de par votre chef d'état - major une somme de 
re,·enir? Buonaparle auc11ne ruesu re de r1gu e~;r. · I5.ooo fr. a M. le préfet de Besancon ? 

R. N on; ie n'ai j:1 mais rien su de ses projets. M. le m3r6cha l Ng.Y a subi , devant M. ]e R . N011 • . ' • 

D . Où ètiez- vous \orsq ne Buonapane eff~c- généra l comte G rundler, p!us1eurs au tres intet " D. u~ qui le oen eral Gauthier recnt-il l'erdr~ 
tua son invasion d ans le depart ement dn Var? rogatoires. d~.>nt nons altoos exl.rair~ les p:1 ssages de rè t rogr...t d~r s~r Bourg avec le 76e? 

R . J'è tais à ma t erre d es Coudrea u-.:, près les p lus tmportans. • R . J e suppose que c'es t du géuè!ral ùe Bollr"" 
Châtea udun, département d'Eure-et-Loir. D .. Vous a' ez dècbré que vous n'aviez vn les m o nt. 

D. Comment nvez-vous appn$ celte in rasion? agens de Buona pMrte , pour la . première fois , D. Par qui V. Exc. apprit-~ He la rèvolte du76e; 
R. J e ne l'il i ap prise qu'à mon arn\,ée à Paris , q ue duns la nuit Ùu 1.5 un 14 m.ars. Pourquoi et gon dèpart pour rej oi ndre Buo,naparte ? 

le 7 mars, par m on nota1re, Me B<1 tardy. . donc votre proclamation est-elle datée du t) . R. Par le préfet d{" 1'.\io et denx autres per-
D. Pourqnoi, à cf!! tle époq •te , avez-vous qUltté R. C'es t il tort qu'elle porte r.eue d<~te. Elle sonnes qui an·ivaient dt> Lbron . 

votre te rre des Coudreaux? f'S t re ~tlfeotPnt du 14 J e l'ai lue moi-même à 1). Qu Pi les étaient lf's J·'orres sous vos ordres à 
R. En l-'Prlu des ordres de M. le dnc Je Dal - une frac t i~n des ltoo pes , le re$le l'n C'Ounue Lons- le-Saulnier, tantmfanterie q•1e cavalerie e t 

mM tje • ministre de la guer•e, q ui tnè f111eu t p~ r l'ordre du jonr. Le rrnréd1a l convient qt~'il art·!lerie? . , 
u;.>porlès par son ~ide-de- ca.mp,, a3tés d1~ ~, e t a eu connaissance.' ~nnis seulemen t par les jour- R .. Il y a~ait à toos-le-'au~n~e ,. les Go~ e l ,77c 
qut me furc-•nt rem1s le 6. d~tns lapr-ès- m tcit. I ts

1
nnux, _ eL ~on .ofl:i C't.ellemen t, cLe l o,r<ionn<~nce cl.e h~ne~ .se.de ~hasseu 1·c; et 5~ {~ed r<lgous ; l ar-

uùmuonçait:>nt qu'en ve1L. dt-s otd •cs d u Rot, , d n Ro1, qn 1. ~ecl tt l·aH _ B~onapttrte ~ra1tre e t re~ tlllene ~1 ~ta1t ~m ot :ncore. arnvee ., .· 
je de,·ais . me rendre de ~.m ~e dans m on gouve r- 1 bell~., et qu1 ordoomut a tous les cHoyeos de lllt '!·· D ou V. E'<c. atlendnrt-.e ll,.. sn n arlt le11e?. 
nemeht de Bes.wçon . ou 1e recevn.rs d.e .nou- l ClHirtr sus. . . . . , l \ . Dt~ Besa ~ço n Le g\!uer~l Moo~~oet avatt . 
veaux nrdres. lmmèdi.deme .lt aprb l'arnvee de ~ ~ne grande p nrtle des trou-pe-S! dtl-11, ava

1
1t 1 o!·~re de .la Ùittger sur ~ -o vs-le--.:>aulnte_r. Jf' cro~s 

J'n ide-de-ramp du du c o'"" Dalmat ie •. ie don nat 1 d~)ot aban.doun~ IH raus~ du Rot, a\'ant . qu tl qtt Il ,_v ~rnva une b .~tte rt~ Je .'5, . -~ats J" O (" pms 
cl es Pour mon d~ n:rr t et me nhs en route 1 ell t publte la prodamr1t10n : · cleu~ balad ions pns 1 uffirmer, parce qne) etals OP}a p<l: ll de cette pe s or r , r. , . · · d d · ·11 da s la soirée ponr Pa1 is où je üevais passt r, du 706 s e latE'nt même perm1s e tgar er prtson - Vl e . · . . 

~ l b · n d, e pt·.., nd re d'P..s 0 •1 ift· rme:; e t où 
1 

n ier , à Bo1 1rg , leu r gPnéral le ruarëdH:t l-de-cat:np D . V. E~c. a écnt le 13, de Lons -le-Sanlnte r, , 
a y .u1 es 01 ' · . ' . • • · . • · c1· · · 1 · . d 1 . d. 1 ., . · ona'Jtre le mol1fdec.tsutspos1llons Gdulhtet; e t romme Jes m nnvalses tspostllo os un e etrre au mwtstte e a gnen e, ans a- l 
1 espera1s co ' · ·f· · 'A · • 11 11 1 · c · • 1 ·l c1 l' 'd -d _ . 11 du m inistre n'ayant pu me don- 1 des troupes ne p~u~ent le JUS!lll:::t <te~ dre renn t que e.e ~ lll 1a1t connmtre a conJpost 10 n es 
n:~ ~uceu~a:Jftsil à ce sujet Arri"·e à pe-ine, je à. Buo_napn rt e , Il reJCll e ee q ue 'sa coodutte otfre èle nx dtvtslOiilS so11s ses. o~·<.! r o~~ CPs trou pe.:l et<u,eot 

l. l s A R M~-"' r le r1uc de Bl·rt y 1 d e CJ' l !lHO<>I Stlt' la forC'e des CJ.rC"OOslances e ~ ltt done a L0n:>-IP-Sa n lnter Olt ·hn'l les f> O\I' IrcHlS _> 
n1e ren( JS c 1ez · · · e- u ' • ' · ·1 J · d · · · d · · · f'. la o ouv"''• le ue m 'avait dèJ'à crtunte ue l;J g11erre ctv t e. , R. -e vons a1 eJ U repondu q ue eux regt-
q ut me con u rna ~- q l - . l • · • • • · • 1 1 s 1 · L · · 
d l · '"" et me demanda si ·1e con- Les ngens de Buonnpa rte avaae nt ut>~a reuss1 mens étuJ~ll l a )ons- e- au nwr. e reste e tmt 

on nee mon no tlll" , . 1 cl D · · · · ...~ · l' t c1 "'e d ., · · 1 . lone l Lnbt>doyère : je llli rëpondis a m( uencer la totalité es troupes pl depu is ca ntonne an'< env1ràu~, a ~x <;~p _tO n . . u ) . e 
.ll~!srus !! ~0• aiùe-ùe-cnmp du prince Eugi·oe. , le 10 e t le 1 r une gl'aude r ;l' tte des soldats hnssarJs dont u ne gr"'~nde parltc ctatt}f'Jil pa~~e~ 
~~ 1 avaJt ~le · Ctire rna cüur an Roi a·v;~i t commen<"é à dèse rt er Un grand nombre à Buonap8rte, du 6· de hussarJs t{lle l tlV!ll$ dmgê 

e cro.rantd1?35 po·t~~tr qéi 'on n l'avai l annvn<·é d 'aoe ns obscu rs e t i ncon nns s'è tnie nt mêi(~ S parmi sur Auxon ne, e t du .-Ge qui e ta1t à B,Htrg. Qnaot 
a(tilnt mon epart p.11ce u 1 n · d · ' 1 · · l' 'Il · ' l ~ · · · 'A . . · ' ff' . t ·e .. iai S A. R. eux. J'ai sll de p1Hs qlH' eux n1g . ~s eut· ava 1e nt n arl t t' rte , e1 e q e t ~t t pomt enrore nrnvev qu 6 S M e t n 1 t s o ll 1 an e , J P · " · · · · À 1 1 1 · 1 d · · · , · ' · f · ·, · b.' tt "'tl" pieds dll Roi ' eté ~PrJo rrées . L'e"Xaltatton el tu t ,, son r.om ) e ; e n tota tte , et cs t\' lSions c.wnt J at a: t con-
de \'OiliOJr ren me me re ... ' · · · 1 • 1 · ' · · ' · t , r de t out le zi>le que je mettrais no . stlen r f' s1nsslre annlonça •t q11e es L~·o upes na1tre. a <:omrostlton an mwtslre, n auraten ptt 
ft de 135sure voirs. s A. IL \'OU lnt bten etaJent prêtes à lever 1 etend:ud de la _ re~o lt e. ê tre reumes ~ue)e .5. - .. 
à rempltr nu·s ~e :C:rt sortant des T'tl leries , Les solduts mcn~çétient de me .t u.et' , ams1 qne n. De q~ot se com3~saten t vos appr~'"~wnne-
:oe le pro.t:?ettJe. - · t · de Ja "llerre à çela · mc fut rappMté par le genua l de Bo ur- mens de g uerre, le J:>aLons-le-S.:wln1er: 
}e rne reodts cl~ez. le mmltS te . l bi 0 nt~, x mont f>l D'Il' plusi~uts autres oflir.iers. J 'é tnis R. J e ne puis répondre posi tivement ù celte 
~tui je deca~ncla~ s'd pouv<u ' prea n. ~t~le e;~~~ moi-nH~lll~ 't roub!~ de la pos itton a{f~·ense où je qu~stion . J e st~Îs seulemen t qtt.e ql\elques-uns 
lnstruc-tions qu'Il m'.vn uon çui f qne

1
• 1e 

101
bHI' _;· · ; · v ·s '" 'C l:t F· ·lure alla1t s~ trouvel' e t j'ai des régimens d'iof ttll~rie devR1ent a\•oir 5o car-

àB r. ·r· çonn rîlre ensem eut>S prev<• at '"i ..: • ·' . l ' · . 1 h d' .·. ' . t:>!'a.nçoo, me at c .. •• : 1 dé- 1 lul l\t suivi l't>ntraiucn.1enl gen~ra que Je n 'cu ton~ 1es pa r omme : a~tres t egnnt•ns n e.n 
op~rallOns et des d1s posl t10ns pr1ses pot r l ~ . l'exem IP • lH'Enent pas du tout. On avm l m ts uue ttdle pre-
Ï1lllt'r les projPtl; de Bu on~pnt·t c. H refusa . ( e l 0

1
1
n:anl · ·l·l.r) d\ 1 ): our oà 1· e lns la proclaruntion r i pi tntion à faire partit· les troup€'s, qtle legé-

' 1- ù. l 1e JC recev1a ts mt's Hl'i- ~~ • , · bi' f ù sexp tquer • eo JSMl q~o ' M 1 a 1 ~ t rvnpes je fi~ appe ler clH•z mot les opnc~ nèrAI d~ Bourmont fW~Ilt ou ll" de 1111e on of'c 
tt uc IIL•ns dans rnon gouve•"Ilemednt' (u<6c1 ci ·,·~ r~ tt"'l: LPco"1bp er Bourrnout; je leu1· en d~unai cl t>s cartouches à q ·telqttes-uos des régilll ens. A 
~:uer.tl de Bourmont' .<. 011d1man :1

1~t è\ • 1 ''n'e comn•nniculton. Je sornmat ce dernier, au nom m on ?. rnvèe à BesaltC<~ ll, il n'y nvail p.ts t>ucore 
s .1. a\' u t d e J à P s or\. t es q u • l l . . 1 . , • h l , . 1 J 1, ., l<'n nu Jtntre · ' . , '. 1 d, t'huml•'tll' < e me d11·e ce qu 1 f'n pt:nsnl l. 1m s~ul c eva de réanz. portr e Sf' I1\'h·e oe Hrll .... r l . . c l ttrrr .. ·ee a Besancon. ,. , , . 1 , • P • bi t'l")!f' _tnul a m 1 • 1 : d snr le I ls e 11 npurou\ere-nt e contenu, e t m ti<'C'Olll~ )ene de m un corps u armee, ce Cfut JO o 1~ea 

( 1~· 1 le ro.H<lrh"'ll .. 'e~~nse 'e ~épon r~ . ~ à lJgnPrent' ~~1 r 1" terrain où le génëral Bourmon t de f<~ire pnrtir cl~ Loos· le-Sa_ulruer, pour Bt•-
rontenu des orJrf's qu tl reçut 8 '""on 31 n,~t e . 1 . f· 

1 
·c;,emi>'er les trou nes. s:mçon , u n offiC' ter cl'é t..: t-maJ{)l' du mmtsfrc de 

Bcsaocon e l sur le nombre de tro~tpes qu Ü mtt ll\- cll l L.u " " 
1

• eù•es pns le p~ 1·ti de rf'- lA gut•rre, qui ~rJÎVlltl cie Lyon avt>C M le mar-
• 11 b . dtlli OOP,.. C1ü0 • fl ()l'iq lt' \ Ol :> • S .1 1 . 1 ' t d' en mou\·cmeot. a èS~Il1 ! · · . . " 1 

- • ·~ •• fit• , .. '1 Jtlc, ecridtes _ {'OtlS aux 10 ~ 1 é- qn 1 ~ <.Je oran, pour uen~aac.t> r au utrc<.. e ur a .... 
n~r à t'e sujf'l d es f'~phcatt.ons s<tlJsf.ns~n(PS' J <"n~. t:S \'" P l 0 d 'not pour les pr •tcnn de tillrne de m'envoyer des caJtouches en posle . 
ùe ft!\'OÎr ~{'S p~j)lt'IS n r€'0\'0le ' <Hl surplus. ~li' dHill'< u r . ·· ~ t' '] 

1 
\.: • o. A\oeZ-VütlS fait à M. Pess tog -.>s pp t•champ. 

~ pies l[UÎ don:eol e:'{tster au llliUlslètc de la 1 ,-ol "e d .. ·;et "j'natJ~ 1.1 • l'llppel<'f <rue jf"' l ~nr votre chef d'èlat-rnajor, qut~l~ues conlh en ces ~ur 
iUcrre .) il .No•1. . e ct?l~ ms~ ~1 . r.~." l)flu r 'leur rr ·l n«- ,.0 tre p~oiet de vous rcuntr ù Bul> uctpHte 7 

1 . ' ~ (}'1'' <fileS JOl i! • p '-="' ' · 1 
IJ. A quel t"ndroit et · qlle JOUr UVt>Z-rous re· e<'nvr. 1 . •J . •. vaieut' èLé udrecsés par' R. Non. 

}Qinl \OS troupe~~ melt~·t~ .e:> oJil{.rr:> cpt1 m .t ' " D. Pot1rrie~-vons nous rPprt' enler et la L•ttre 
R. A Lons-le S,tUinier, le 12 m~rs 1 c'~tait le le g~ n,~ ~c.tl ,·rtraul · . · , Buonapnrte 7 c1ue vons recùtes du gèuèrlll J3enr .• ud, dl:" la 

po d bi ., • 1 D O·t (h <.·z-vous reJo•n.. • 1 1 · i · 
_lOl e rassem emeol que J ~l\' fHS uonnt-> par 1 • ~ < tl t'on qu'il m'uv ni t fai-t in- pnrt de Napoleün 1 Cl"~'~ H n~ltl cu r) tt\FitS, et 

''"u!~ des nouvelles qui me fm·e nl apportt-C'!l le> J('l, ' • R. A Au~crrc • 1 ~c. cl cs t roup~j). ' l'ori~tLHll de l•t pn .. d.:llltOtlwn qn c \ t:-t::> il \'l'~ lm~ 
" l.i\.'~cl1JÇOn ' \HU' i\1. Je M.liHè ' prcmtt.:r seu lll- dlt{ll t.' l' pQur la. ru ure e 

• 

.. 

' 



• 

' 

' -

J 2 .5 
a:1~ tronpt:-s, et qui, d'les-,·ons, ètait ]oin!e à des frontières de Fran re . ri'npr<'s les nrr<1ng~- f M lr prince ~le Pl) ix duhr,- q•···· 
J~1 l~tlrt' du gt<n~ud Be:o!lr :tnd? mens f.aits e t condns à l'ile d'Eib~ entre lut, ! l'cHJCI•(>lJC c du Ro1, lorsqnf; 1 .. rnnr. · ,r' ~ t nit, 

C . . . J'' · . . . S '1\Jl 1 . dl· 'fc,\~1 1\ R. cs dcw~C p1èces ùe:~1vent se tro uver dnns l'Angle te- rre et J 'A~tnche ; que lrn .pe tnlnce • adrnls; qne . L' • u1 1 • pa•t (·~, jf.' c· v l.,t 
m •s pnpiers. l\1nrie-Lou ise et le roi de n o me devnteot. res- 1 \'Otre fidélité; 'f lle le tn fll tdwl n~p htlllplt' ~ ~~ , 

I.J 
'

r 1 . .1· 1 V . •, ' l • to 1 • • (" d • C • u hill tl C ' • Ol~S rap_pe ez-vo us avo1ru1t sur Ja pace de ter à. ,H: nue en Otage , JUSq~• t~ ce . (~.~ 1 ett., sc f,11:,n:L. ort e l Jmc>n_t ~noun 1 ,~lrle dans !tt 1t 
L ous-.le-Saulmer, aux p~rsonnes <.Jui vous en- cl <' no e n la France ~me const Jt utwn lrbuu la et J Cï~<•e d~ f(H • que le Rut ill! presen ~-t 

1 
''H" 

l ' 1 1 l · · t · ' 1 r• ' 1 b · 1 · 1 ' <~ •n t ourn·en , tt pres a ectn re de. ta pree H ru~ion, exécu te lollte5 les rondittous du tnn e , apr~~ qu e le nwréch:1 a1su a tn:nn ce S. r-.1 . H . 11 •11 i 
q ne le, retol~ r de Bnona~arte en Fr'unce, è tait qu~i elle vieudrait le joindre ur ee sotr fi l.s a M. le dnc de Duras, prPru;er "tnLIJI,all,t. 
arr:m!.!o deputs plus d~ t ro ts lno1' s J, p 1 l' · .u. "' 1 trm 

" ar~s. . . . de la chambre < u ' 01 ' r.nt uu~ ciP 1" 1" 
R. N pn 'je ue mc r:ippE'Ile p<ts cela. J nva

1
1s en outre l'oi'Cire, .d a ~s le cos ou le fl 01 conforme à relie de .\1. Je pt ÏMe c.le Pv~~~rlr 111 

D. N'avez ~ous p~s d1t à l'Ôrdonnatem· Ca,Yrot: ou_ qu e.ques pnnces ~~la [am d.le r0.r.nte to~be- M. le colonel Clou~l , prc· mier nid"'-<h . ., 
« Il Y a lro1s mo1s que je savais cela ùe l'ile rait:' tl~ en m? n punvou _, d~ ne uen. f~11r~ pat:'. les du mfnédud r-;eJ', d~pose que, vc."v<-nt < : n>:-r 
d 'E lbe? J> re lemt' , m a.ts de les !l11sse t nller ou ds Juser~Ien t t roupes O\'a;en t arbot e la CCJC'<r:dc luco!,t, ~: lt-, 

R. Non. convt>nllble, et de protége r mê me le ur 80111 e du qne le mH réclwl avai t pris la H:-.,llut
1 

'f', q 
On a prése~tè ~ M IP maréchn! Ney, un gron cl lt!r'l'itoire frunçais. J e de\·ais rendre C?mpte tous join dre à Buonflp!l t te 1t F>n lr;1 dans J ~ 11 ~ d,. '~ 

nombre de ptèt·es q~t'd u recônnue.s e t sigtiees les jo urs direcll'ment â Bllo nnttarte l11 t-m€?me. du muréchnl , e t fui' denwnda lu ;:e~ 1411" 1r~ 
comme é tant cel! .... q lll. nt e't ' . . d 10 A ·e d ' t le t4 1\lUJ'S à M de Vau!- r· 'I J t" n~,. \1 . • "" o e SRIStes a11s son . . \ z-vous t , ' de r~tounwr dan !> sa il ll ll• c, pt-"r

1111 
..,

1
v rt 

portefemlle, le 5 noùt , jours de son arrestution. cbrer, pr:é fe t dt~ Ju rà , que le :e to~r de Blfooa- lui rut accord ée. Le t ,· r
11

o.r1 n·· \·. lll ti p 11 <lu• 
La pl a part sont r~l_a tives _à ses afl'ctit·es j.>arttcu- · parte .é t<tl t _dPputs l o~g, le~~s prep~re; que vot us v appnt que le ru ; tti ~rn· de la gt:erre a\ ar ;•;!r~/ tl 
)tères. Il y a parrot res ptèces un co noé illtn1Îtè c:or!·es pondrt·z avec l JI~ ~ ~lbe l rt'quemmen e t 1'ordrc d'arrê ter lJiu ~ie u rs pcrso nt.H 

5
, par nu 11~ ~ -d~ l ~vr~ par le priu~e. d'E c-kmiihl ~des ;asseports f.~c tl e. ment._; q.ue l_e !'tl. lOJSl.te de la ~uerre et plu- qu e. lies 1.1 èt:tl.t corunric;, t-l (Jue leuts 

1
•

11

,

1
!· 

-<leh\·res par le rrnmstre Fouclle· ,· rtll"' d~00s cleu,.. s1e1 "s mar ccJl ltv e l"le t ,1 ns le ro.....,r> lot r- u i 
·• " ' 

1
' • , t "' " n "'

1 
, :..u r · J t- l<lleul Sf'trttes lt·<·s : c-ette r<IJS( n. ct d',-,.,

1
r 'Porte les f~tl~ noms de Mi c- hel Théodore N .... u- R J " Il t 1 t de M e .., · r~ 1> " · .e n1e 10nne . eme~ . u~se r ton, · con$ic!ér<•lwns , le cl é le ruHhèrc ut à rc:otrer ·::t 

ourg: son objet èta1 t de f(•cililel' l'incôcrnitQ que mnl'q~~s ~c Vaol ch1er. J ;n b1en . pn 1 e ng_ager, sel'vi<'e dans son c r:ld e. t 

le marèchal voutait ga.t·der ~en voyagea~t. 0~1 y dn~1s 1. t~te rê_t d~ ~a ~roupe et de~ (ilt.oyens, a <:on- · l\1. le généra l i\1erm~· t clf.cla.re rf_u' il a Ctt· tn' 

'trouve eoc·ore une fcmlle de route sous le faux serve~ 1 ad!llH1r st -r~IJO~ <~e.son depaiLeuJ c nL, ~our nux asd:ts pnr le m ~u·e< h<. l, a ra
150

n d'otù ·' 
liam de Raiset, major a\l 3° 1·égiment de hnssa rds. .Y mawtenu· l :t tr::~nqudltt e J~ U~llt q ue '· e ~ pr?t~~er qu'i l ,,var t dc>nnès pour le :st-n IC( ' dn l~nt ·n 
Ql~an~ M . le rapporteur lui a demand6 s'i l recon- les _pel~onne_s e t les propne tes;. mors l,e u at pt- l'\1. l co · ·i-ne r<tl baron c,,,,1Jt :t•r dl:'d~11.' • 

DIUSSalt la prodamalJO n instrèe dans !e iUoniteur mals Ùlt ü\'011' correspondu a~ec ' -~ l e .d. Et be av.an t se rendi/ Ù<tiiS Je dë JJ li tcmcu t d ~ 1',\ in : q":' 
dù 2. r ma1'S rl ern ier , po ut' ê lré ,el1e t1 u' il a lu e lt! re tour de Buonnparte J 'm de}a fcut t onn<nl: c . . ' tl !!o~ 1 

'1 .,. · ~. . · l' lr(Hl\fH lét ropulace Dlfl ell l t:t' j rn .t:S (1' ,(' p·r 
aux troupes à Lons-le-Sau ln1er, il a répondu : q •_1 e J_JgooJ'cl_ts eol1er~rueot !t>S proJels , et on~ fermeté il c·onlir

1
t les t> sn• ri:, . q ue 1; 

1 
• / 1 

cette p roclamation esl è \'HlenJment faussl• , puis- du V<Pll' que Je n'appr1s son debarquement sur_ les m ai n il 'rnt entndne ~ Ch~ l ons' ou ou /~ 11 '"1! · 
<ln' elle ne port<:: ni la vraie ùate, ni ma si~mllure,· côt6's de France crue par M. Bt~ ~Ha rdy, rn on notaJre. B ' •vii~ J 
• • • ~ · • 11 o 11 n JHl r 1 e . Je n'li_l Jamais été d:.~ns l'us::.!!e de si,gner, l~ princ<: T(lules lès nte:3ures qne J·',,i orcto nnées J·usqu'au 1 .1 'Il' 1 1 ,., 

... - . . M . e d nt. of" M til c c i: c A rP q u 1 fut rn r O\·l· • .de la Moskowa . Cctle <rualité prècèJ Ell t mun 14 au nlllt:n • é taien t d~tns les intt-rêls du R t?Ï, d J T • 
par ordre e ~1 gr !c tl ur ( c 3<· 1 f)' ;': n "'~:Jnc:lll . n om, et tous les ac-tes que )··a i f<Hls dans ma vi~ et pro uvent nu'elles avaien t !JUil l' but de conll'il"" .
1 

l' · .
1 

, 
. . -, 1 ne y trOU\'é.l pos, tll 'liS 1 t rouv:t !e hlar, . po1tl tque E't mt!i~:~irc sonl s 1g;)~S Nev. ner e t J'arrêter la marche de Buonaparte. Si à 

1 
• · · 

.J t • 1 · ch a r" t'.Y, <{01 pêt~t!t sur.1tts. de lu rr:~ ile t.'e D . A\ ~Z-\'OUS donné ù Dô!e l'ordl'(> de r~ire im- cel e t'poqu e a troupe DV<lll e te pourvue des IDl-1- r 
· J' ' · · J · B 1\lo"'iSH:t.:r.. sur Mo nllllS, tl <f u t nt 'J rdnn t lt's n1rr' . pr1mer e t n tH her u ne procbma lion ? mltons e guerre <rue j'attenda1s de esançou , 

J j · ., · . - lett res dlSJ)Osilio ns pour le s!•r\-lt e .! 11 ~> 1 . R . e ne m.e e r~ppel :e pas. Sl J avals eu les ranons qu'on m'avart promis d'en- . _, . . ' W, 
D. A\·ez , ·ons dit. le t5 mars , an maire de \'Oycr, et si )· ' ava is pu comp ter sur l'esp1·it des mm s que ut'n'< Jdurs up.e3 t oul e l -:!l rhna~e. 

D - l M. le mnrcruis de Saurrant, aitle-dc-camorle Ol~, en_ prése nce tfu SOUS- 1
1)réfet , que depuis tro upes, je n'anrais pas hèsile à marcher â a } 

~ h d · M ONstct.:R , dJ t Cl, tt', ful env o."- é t) rès de :\-ht ft: ·•uc 1101s 0101s •'L\1. les·m •rèr aux ôe France ava ient rencontre e Buonaparte, quo1que je fu sse in.Té- 1 t • u 

fo : me Je pr-ojet dë rt'r.\ erser t le gouverneRH' Ilt rienr en forees. Les rens'cignemens qut' je rC''çus de B.: rr_v j qu'tl rencon tra le ln ~r €-Chhl !'\t'v, \JIIÎ 
des B~·u.rb0_n.s '· ~t l{ tH: <.lepuis tin m o,is ce projet à cette époque sur les progrès et ies forces d-e l'emniE'nn à L<_?ns-lt>-Sauln~e r ; . les dispositions 
~H'fllt ete cJ~finttt\·emeut lnrê te? B,wn"pa rte , ne pou\·aient poin t me laisser J'es- ~~s t rcrn pes lut P.Htt rP~t 10 C!' 11e tantès; le tn3-

R C. - · b recba l Je rassnrn ,· cnsulle le rnarèd:al rt'C'Ut les · . . est une laus:ie té : . je ne connaisstt-'Î s pas potr de le corn ultre avec le mowdre succès. , 
1 d D 1 J Cl · · prod.nnnt :ons de Buooapnr te. Le l èmo:n re-e matre ~ o.e. c crNs me rappeler l'avoir 1::q ue JOUr les so ldats dèserta1e nl eo grand 
\ ' U . à_ rn~_n j:Hlssatie par cette ville,· wals J·e ne nombre , et mamfestnieot l'inten tio n de se réunir P~llt it le 13 a\!eC les dèpt>cbes du naart>c:hal, 
J c 

0 
1 ' teql!el pztraissai t ê tre dnns le meilléur esprit. ut a1 1~1 t a.ururre espèce de c0ofidence ni de ft 111. Les h nb1ta ns d·es vill es , le peupl e des cam-

dérlnr~tion dar1s te genre de celles q11i son t rap- pagnes lravn dl aient l'opinion des ~old a ts et l ~s M. ce S:•int- Amonr, officier supérieur, a été 
,portèeA dans sn dèpOSi tÎon. . e t~ g~geaieol à ltt, cléfec tio n. Si j'ni e te e ntt·;.iné ù enVllJ~ ù ~ren.oble' où ll r:e p11t po:nt pêne-

.)). Avez-voos-fHit l'dire la rr:>cherche des deux · smv1e le m nu,rer(leo t gênernl , c'ctoit dans ln tr<:>r j _1 l f(>VJH L a Ly on, nu pres de MoNstwn; on 
p1ôce's ,do_o~ je vous _ ai invité à uous reprè- . cr4tinte d'a_tt ir~r sur ma patFie ~('S rnnlheurs in- doL:tcn t a l? rs de la fid e l1te dt•s troupes. Le 1<>­
seuter l ora~ma l . savo1r : la lettre de Bertrand r a lculables. A~ndouné> a m ot-n.:èrne, je n'~i mom sorttt de Lyon et se dir iopa \ ers Lous-
-~t. la prod~Hll\ltÎon qne vous assurez y avoil' ete P.as t _10 u ve duos. mes lietllenaos les couserls <.!ont 1~ Sauln ie1· pour trouv~r le rn ;~·écbal i'es, et 
) Ointe ? · ) avats tant besom ~l que je le ur demundai,.. l't-og'lge r à se r-etirer du côié de ~Iouhns :JI 

R. . J 'ea ai f~it faire la demande à Mill• la Depuis la dêft: c't·on de J'armee cJe Lvon • le trouv:t â Q uing(;'y ; il lui ntconta ce on'rl ar:•t 
m arèch;de j elfe m'a t·épondu qu'ft l'époque où toute ln respons:rb1l1lé m orale pesait snr"' moi vù; le . fllél t~cha l parut 11flligé . mais ' d:rs Il 
·efl ~ ap-prit rr<on arrestation, et l'e"<ër.utwn dn seu l , e t r cpe trd c\ ut rnes moye ns conl te Buo oa- ft' ltUe resolntwu de comb:t tt re Buon:1par:è; us 
colonel Labédc~~re, un premier monvement parte dirn1n uai·euL tous le.s jo urs pl11' la désertion · fronp es ~e ~alfron t , disait-il; je tue1ai le p ~=.­
d'inqu_ié_tude la dche~mina â donoer J'ordre a ~t _l'i_n~l u_e nce toujours puissa nte de ses ugens. Si llll.~r <{ U l refuse:a de m~r~her; je tire rai t;:iCI· 

son regtssenr des Courlreilux de brùl er t on~ J .at fallll dons cettd cu·consluuce ,. on d(.) tt me 1peme le prem1er r0np de fn sd : les -o~d 1> 
les papiers qui se trouvaient dans mon èhà- t ~odre !a justice de penser qu~ januiis je n 'ai eu sont cc qu•on veu t qu'ils soieor · à'ail!eurs ~,,'('c t 
teau, et au ~ombre rlesquels se trouvnien(Ties l'1otentton ete tra..bir Je Roi , seul em eul j'ai préfëre 1~ ra non qui Jes fai t marcher ,' et !'un de rn€-S 
deux pièces que vons me demandez. Cet ordre a ma }}a trie à tou t .' a1des-de_-caru.P. , JieuteoAn t d'artillerie, l'<.pp11· 

êté exécute. M. le murécbal termine en •xprimant le desir quern bten; Il faut courir sur Bu ouaparle- comme 
On cite au m arèchal les n oms de MM. Vat- d e voir figurer cqmme pièce au p1ocè>s, la le tt re )ur une bête fauve dou t on redoute les coup$ 

tair), Curel .et Faultrier, àe }letz; Beausire, que le géné ral de 'Ho~rmont reçut le 1 4 a u m~ll i n Ùe deo ls; il y a encore du remède Oo rro­
Botrsguet, d~ Be~~eae t, S~it. l-Geron ~t. ~~ze, et de Bel trand , ~le l_a pa1~l d~ _Buon np:1rce , e t sans pos~ alors a u m arécha l le service des gudes 
oa hu Jem~tnde ...s d conntnt ces parltculters. 11 laquelle on IHwtta1l a dmgel' les t1 o upes du l11tllo~ales de la Fran che-Comté; il Je r~fllsll, 
déclare qu'il n~en connàit aucun. . stx•ème gouvernement- sur Dtjon. ~n d1sant q u~ ce secours sera it <·omplett t>meut 

·Ou lu1 rlonne ensuite Je et ure de d iffé renles · il . . ~· C • 
1 

mutile , Jn v11le de Lons-Je-Saulnier n'offrilnt 
pièces qui rapportetlt ce c u'il a dit à diverses · ~ ensu•te e e •n t echue cln procès-Yerb.al pas de positron rnditaire · la issez dit-il. cts 
époques à Lille, à Metz, e t[ dans d'autres villes, d tt~fornwtwn cootenaut les depositions des tè- l:>on~ e-s ge ns- là dans l eur~ fovers, 'il nous c_au· 

motos. 1 d' J t contre [es Bourbons, el pour précomser Je gou- seratenl p us . embarras qu'ils ne nous reod·arcR. 
vcrnement de Buonapnrte. Voici •-les explLCauons . La plupart de e~s têmoins se ront apt>lès à l'au- de sen•1ces; 1l ne n ous fant ui pleumiclteu1S nt 
d:.ns lesquelles il entre à ce suiet: . d•en ce e t .Y seront 'entendus. Nous suivrons le tus pleurnl'cheu~es. 

Je suis pnrti de Pdris le 23 mat·s, par ordre de déi?OSlti~~.s orales. Voici la substance de celles .M . le comte de Ce)', ancien préfet du Doab~ . 
qm ont etè lu es : d 1 u Buonap3rte, pour rue rendre à ~llle. J e recus ec .are que I.e marédull Ney ar1iva le 10 à .11~" 

d ans celte 'ft! le une lettre très-Jp»crue de ~ ~i , M. Jacque s Duval il·Epreme11il , chef d'es ca- san ço~ , e.t !~1 ~ernanda 15,ooo fr. qu'd lui r~fu.):t , 
Je 25 ou te _26, duns lfHinel!e il 'tnê,prescrivail dro_n _, al.taché nu ministère de la g uerre, dèclare que deputs d na reçu aucune lettre du roarechtJl. 
de pat'courir toute la fronllèrt"! da nord et de ql~·~~ fut ~nvoyè \·ers le m,~rècha l . Ney, par le M .le . 
J,est de :l.a F ranèe, depuis Lille jusqu'à LacHlan; m.m1st~·e de ln guerre; q11 JI appnt en route la . · comte de la J ennetière, offir.ier supe· 
de passe r la revue des ll'oupes; de visiter les defe<:ttOn. dr1 mu réchaJ ;_ que tout lm paraissait rieu r' dépose q~'a,vanl anptis le débarquelllt'll! 
pfaces ponr m'assurer de l 'è!a t d.es fortifications lermme ' "u l'ex:tspératJOn des troupes et ue la de Buof aparte' Il allu ofl'1ir ses servH'CS a 'l ·J t 
et d e la S1lua lioo de leu rs ap pro visio nnemeu s P~P~1_1a tiO,n ; il r~v i~1~ à Pans , rendre compte au comt.e c ~ Bourn1on t, qu_1 les accepta; ils~ ren : 
de guerre et de bouche ainsi qQe les hôpitaux llllJHs tre ae lia UllSSIOn. ensutte a Lo ns-le-Snulmer ll\'ec ses offit;Jel:i vt: · 
mil il~ ires. M. Bastarùy, notaire dn. maréchn l , dèpose Je 1 ~ mat·s • Je mat edwl lut aux trou pes sa proC•~ 

Dans cette mission , où je déployai le carac- qu'_é tant alle ."h• 7 mars , porter an murt•cha l, so~ · m atton. el em brassa les géuèrn.u x. L.e tè.moul se 
è d · d ' · ., · · · t.ratternent de J'e' ' t•ier, il le tro"'va <i,·lrl"' tin e 1· ~,,0_ rendtl n Dôle. où il ècrtvll nu mn•·e· chal une 1e11re t re e commissatro exlr<~or ma1re , 1 e tats ega- l' " •· d d · 

lemenl d1<trgè de donqer cJes reuseiPnemens sur ranre ab~oluo de l'e_venem en.t t!u dèb.trque~en t on t on , 001?~ lectut·e , e t qni porte en subs(.loCt'· 
les fot)clionnaires civils . et militai~es , de les cl~ B~wo .1 partc, quurque r e l evenem e ut fut con- qn e le t e~om don nai t sn dt·trâsston, Dt' s:H h<~ n t 
-suspendre provisoirement quand Je Je croi1·ais ~~gn,e dnns le !Upnileur tfu mème jour. Oua nd p:;ts transiger avec l'honneur e t !:1 fidt!iité uu Il,, . 
.convenable, et de proposer leur rempl~tcemeor. Il ny eut plus J1e u de ,..do uter de l'exacttturie Les J2 et I3 mars, le nHtr~c fHtl ~x ci llll t ru rott.! 
On snit que je n'ai usè qu'av~c une extrême de cette nouvell e. , Je méré< hal s'appu)'a la tête les truupes à gi.lrder fidélrle au flui · ft• l t-t!l< ,., 

t·ë:;e rvé de ce pouvQJr, et que pcrsoane n'a s •tr sa rhcrmoéc, ~o s'écrmnt : ah! rn on Dieu pense ((Ue be<!ucoup d'ollicters ét.:uen~ resle' > h·• j'~ 
étrl d ,~ pla.cé par moi. Lorsque j'at' rJVo.) is dans les fuel r:'r.lheur! qur lle e;hosc afr:·cuse! que va-t-or; les; il fi jo ute que la procllltlla tioo ella condu .le l 11 

villes, les nutoritès civiles et rotlitdires venaient ture · <Ju'n-t-on à opposer â cet homme-la · •et lll~re<hc.tl Ney ont bt'aucoup influè sur ln < l~ •:~ 
n•e rendre visite. Je m'informais à elles d~ l'crut ~ulres exdumalion s de méme aut ture. ' dtute de l't~rmét: et contribue ~1 1:1 detarht>r (. ~ 
dE"s choses: je leur faisais pnrt des ordres que . ~ · Philippe de S f-611 ~, nwré('h uf-de-c~rnp, S<~U dè votiernent ~u Roi. Le méttw te!!wrll , ent 
j'~vais reçn~ et des _pouvoi•s qui m'etaient con- de.posc' que lo même JOur, 7 rna1s, il nppril compte de ln manière do nt le Ol iiiL~tbJ l !\ 1 ~' 
-lies . Il éllttt tout s11upJe 1i'ue je leur parl~.;se de 1\1. Je 01 \H'CArhal NC'y, ht nou\ eife du debar- 8 Pr~s avoir f<iit b:t tl re un h.1n et l'épt:e Jwu~l' ~ 
d•ns le sens du gou~·eroement d'alors; mnis je qnel~l("fll de lluonap.n!e. et (fliC h>u t ce que le l u~ ttux so~délts Jn pl'l)c l nmutrou du 13 Lll ~11 ~ •• h: ( 
nte formellement avoir tcuu aucun discours ou t!l are<.!lij l Ùlt '. à )'o~caûon ci e <·c t è\'enement N da ts l'fit> rê nt vi,·& l'F:m,,cH'tJI ! Le . m<u ~ ;, u-
propos _r·nsu11an! P<!ur le ~ui ou les prt'lces de ei<Ht o un sen·Jteur (idèle du Hoi . ' ,e.y CHtbr<~ssa tou iC'S les ptr~ t-nnt>S qnt se .• 

16 aa fo-.:nJte : tnC.:J wstruclwus porwient l'ordre M. le duc .:e G ··amm onl dt.:•clare n• . vt·:t-n t ~tl près de Ju;, leut' A):; uru q .:e <.C• et 
-t!"'tprè~ rfunnoncer pnrtoul Cfue•Tempcreur nt• été ptéStHll à l'aucÎience donnêe' au il\"Ol.r haÎ afi4urc etnJtarranPèC depuis plus de trvl:; nt •:J$ JtJ 
Yo~ill--ll et ne vouvaiL plui f.tite la .uen:e bQrS pur~ . M. llHUCC a ~!JC J.c retour d: BllOUapa1h~ etttit {<t r et.··· 

.. l ~.rm-ee. ~ .,;11 
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Vn mllre t ~ moin dépose qu'à. la lettur~ ùc I.tt ~ M. Defaur lieutenant- enét·al ùèclar 
oclllru-nt&on' 1\s ~'fHciers places au centr~ .d tl 1~ J4 n~tJrs ' 'apr·ès 8\'oir ~ute.ndu' Ja roc~a~~~ 

pt :.ê fnrt•nt au e r-es; un col ou el et u u mo1or t :on d tt marèr hal NeJ' il se ret~ra · fu'al 1 
~~ .. t obs~rvèr .3u . mn rèth:l i q .ue le l ~m~"f~ d~ ~n marPcha l donna J'ordr'e de l'arrêtet~ • Jruaisors u: 

rocfamatwn et:..alt pe~t coo lorme n ce ~·: •. <pt !1 deptus ret ordre f t1 t révoque. ' q 
P it tenu , que1<Jl:e tems au p-::travaot • a l espnt M p · B 

1 
. . , p . 

&Jftl • dû 1 , · 1erre ou ongne , negoCiant a a r1s dé-'i'l o.urtut t on nft aux troUPes. elare tïtue ) 1 · t ·d L · p ! qu • ' , " , - e 1 2 ma rs 1 revm e ~on a arts pal' 
Il ne pense pa.s q·: ~H::tnt !e 13 m~' s , le marechal Ln ns- I ~~StHlltuer. Il fnt conduit devant le maré-

t)t -eu t.~ùn~lluntcat ! on a~·ec·. Bno:,a pnrte. . · ~hn l Nt-y : j} lui r<~con ta l'eutrèe d.e Buonaparle 
e Le tèmGtn a .nl la stsp• ;H· te d,u gt! ner~l Be~- a . ~yon e~ les d éU1 Îis de cet éve oement. Le ma­
tr:tnd sur un b1~ l et que' 1~ ~arechal lUI a _ ~ht rec·h a l ltn d it qu'il s'é tait concerté cvec le ma­
ro:r rrçu; ce ~~~~et at.tnon5lllt qu e 1 en.ts·eprJse red w J Massè nn , qui arriverait par les derrières; 

Je Buonaparte ~!a; t concertee avec les putssances qu~ l'en~~·~ p rise de Bu on~ parte n1é tait rien , et 
etrnngères. qu'Il en . v1enùrait à b o ut. 

1\'f. le c?mtt: F:ridla~n , lientenan_t- gé11ér:tl , M. Gnrmer, an cien mairli de Dôle , depose 
ôëdare qu !1 t l tl Jltmats eu de t~elut 1 on avec le qu~ayant éte adn.~is chez le mnrèch a l Ney , le 
n1?:rc~ai ~~J' , qn:t.l l'a vu_ se~1!cment ~n lJHH's J5 uHu·s , il lui entendit tenir les propos les pltis 
tl:h4; 1_i B}oute qu Il u.e. s;ut Sl .ùes olfi<'l~rs des ineendiair~s rontre l'~uguste d_yn\la.tie des Bour­
g1 cnadtet~s royaux on_t e t~ eu\ oyes au mn ruch a i. b?ns ; .ctu'1l fit i llnmi!'er ln, .vj lJe ~<te Dôle, . et 

1\f. Cam~\, < o ·" rntSSill re d es .aue rres, d ècla re •:epandit la p•·oclnmnlton qu1l avalt h~e la vetllé 
qu'tl ètuit o rdoo u~l en.r ù Lo1'1~-le Sauln•er le ù L~n'ls-lè-S<u.d.nier, Le t'è-m~u't de~ait être arrêtè; 
JO mars , l ors~rue Je , . m •,r~~:hJ i Ney le fit de- mats penda.nt tn .. nle-deux )Ottr& tlt erra chm~ nne 
Jllaoder, e t lm dtt qu tl .<~lla~t mnrch .e~ sur I :you l forêt' · et ech{lp?a . . Il J?'ense que le marechal 
"ontre Buooapar te . Le temo: n 1ft SUI \ ' It comme pouvmt arr~ter 1 eotre.p1'tse de Buonapartc. 
orJ~nr.ateur' il. ?~sisté.! t à la .lectu re de la procla- M. le lie uteonnt-gé nèral comfel H eudelet de 
mat1.on du mnt cchu.l Ney a Lons-l~-~nt~ln.1er . Biè ,·e d é pose <.flle s~ s' papiet·s ayant été ca­
.Apres ret 3€le le declc~raot ùonna sa dt!mlsswn. c ilès ' il n~ pent sans eu" fairè ' une dèr.laration 

M. te mRrèchal S uchet , duc d' AJbu fé ra , d é - r.ompl è te . . Au mois de mars , il o'~tait poirrt sous 
dDre qu'1l n'a eu qu~ des rapports de service le c;ommuodement du maréd1al , il é tait à ~yon , 
t\ e<~ M . le marèclull Ne,y pendant les 1 o, 11, mais les communicalions du n'lnl'échal étaient 
12 et 13 m ars : ces rapports se b ornent à trois très-tardÎ\'es. 
Mr-êches qu)l a reçues dn marécua l. On Jit ces . , . 
dinêches q m contiennent les disp(i)sitions prises M. le comte de .Bourm o~t. ' . he ut~~an!-gener~l ~ 
·t ~ rendre contre Buonaparte. .. ~omman.ùa.nt ~le la T 1 o dtvtsiO~ nnlllatt·e , . a ~le 
~ P . , ,. mterroge a Ltll~ , en vertu d ~ne commiSSion 

. M. le rnnrN~ha f , duc ~e Reggto , decl ~t re qu 1! rogRtoire, sur une série ne treut('>'-t rois questions. 
na r~çu en mu: s. de-rmer que cieux lettres du Voici le rés umé de ses réponses les plus impor-
m<lrèdud N~_y, ~ Il es .ètaieot pour Mme 1a ma- lé\nte.s : . 
re, hale, qm les r epres_enlera. cc L'e~prit des ch e fs de rorps e t officiers supé-

M. d e Roèh emont dé clare qn'it ètail employé rtetll'~ ne m'a p o int pAl~l douteux. ·Presque tous 
d:ms les droits rè unis en 1Î.tRrs. dernier; il apprit v ou laient fl'a n ch~m<"nt servir 1< .. ·Roi. La plupart 
qu'on rllerèhait une personne _as~ez ,fidèle au ~6s. aul rf•s ofli ciers mon traien t ~es , mêmes sen.­
Hoi ~ po~•r se d~arge.r d't\'ne m.tss1on. a ~1âc?n , . t1mens. QuP~qn~s sold~ts tennle>nt d e m~ uva1s 
Je tcmotn s'offnl lut-même; Jl s'agtssa1t d ob- propos , pttt'lH:t tf rèrf'meu t d 11 ns l<"s troupes a dle­
server l'armée de fiuonn}'arte et ùe ren.;lre compte val. Mais on esp(·r·a;t q"'e n fdi sfinl ' un ch o:x 
de ses for<'.es. Le témoin arrivé à Bourg ; fut d'hom mes pour l'~van & -g:tr:de . e t · commeAçr~ot 
détourné .de ·s.on. ,pt<?jet par l<:s ~auvai~es nou- nver; eu" le com_bat, presque t oos !e.s autres 
vellE-s qn'on 1-ttî <!oon!l ; . I!ln1s 1l part.lt et se fenueot leur dèvotr. 
rendit à Mâcon ,_la on .v1s1ta. son .passe port' 7t ,, Le. 14 m ars,_ Je mar.échal Ney, chez lequel 
un gendnrme vir:t t•averttr qu'll .n llait êt.r~ arrêt~; je me trouvais ën ec le m arèchal Lecourbe, avait 
le témoin partlt de Mâ«on! Jl se d1rzgea sur ordonnè ds faire prendre les armes anlC troupes. 
A-utu·n, où il ètait restè depu1s. · · Aprè s avoir parlé de l'impossihilité qu~il tro uvait 

M . de Boursiac, sous-pré fet à Polign.Y., p_èclare à ce que. !e. ftoi. conlinu.â t d_e ré,gn~er, il_ dècl_ar~ 
que dans la uuit du 11 au 12 !'Dar:> '· Il. vtt une 1 q ue to ut ~_ttul. fi_m ! que te Rot devatl avo1r qmlte 
voiture rle poste et deu~ offic1eis~~eneranx en i ~<l l'tS , q n. 1l al latt lwe aux 'troupes une proclama­
des<'enclre, c'étaient le marérhal Ney ct lt>. g<'- J tl on. qn'd n ous montra. 
Dèral ae Bourmont; iJ Jes invita ? venir ?hez J » Le mare ella 1 ne dem.anda pns mon avis; mais 
lui, ce qu'i!s ac~eptèrent : Je ma•·ecl.lal montra j'observai qu:e rien ne p.ouvaft forcer 4\ ii~ercher 
la plus graol!e \:-m!enee contre. ~u®t'l:iparte. Il.s contre le ~~~; que, s 1l uv~1t bel! de c~o1r~ que 
partir-eut à mmuü et le sous-preie t 11e Jes rev1t le S?~vernemen,t . ne ponva1t. se soutemr , 1l ne 
plus. 1 fttllalt pa.s eulralrter. la Frape~· dnns _un mouve-
• M. Je romtc c]e Vil!t~rs dêclRre qo' !l.nlla à ment q_ul la perdra~t ~_el q tu le,fe:-a n peul-être 

L 1 S 1 • J..t 5 flHH'S <·orll tn( .. aoctel\ co- tuer hu-même le prem1er. Le ~eo~ra~ L.ecourbe 
J cns

1
- dt'~ auJndiel' ct"''h1 ~ :1 p "' r,la à M le fut de mon avis, et d1t qu'J•I ne fall ai t p as lire · 

Gne es gar es onneur, • ·· . · · · L · 1 1 · 
· · 1 B t t ., m are' c llal Ce dernier la proclamatwn. e maree Hl ue nous ecouta genera ourmoo e ... u . · · · 

lui recomroandn de oe p0iot amener les hommes .pas. ~ .t , J J 
d : · · arr·e . ue Lons-le-Saulni'e1• . ,, Lorsqu.e la •. pToclar::tatJOp eut t:Le . u~, es 

?.Ol .Il d~sposart ' P f q ais au' JI pouva-it trois qoa rls de lwfantene el les sous-officters de 
ll etait potnt une fv&l lon ' t~ fit La même <·a valerie qui avaient mis pietl à terre' crièrent 
les assembh·r ~ Pobgny, c? q~I ~eArbois Le J5 vive l'Empereur! Je crois q ué les troupes -seraient 
mes~lre .fut prt~e p..ar le temotn 1 ocl~~atien restées fidèles ' si on les a\•ttient menees au 
le temc1n appJ1t la le;-ture d~ . a ~: la ville de combat , en prenaoL les precautio.ns que j'~ya j.s 
du marPchal ~ ey ' t;t lwsurre<,lto~ .. Poli '0 et roposées ' .el .que le . maréchal app!·otwa = . • c et<'=nt 
~on.s-Je-Saulmer; mèm~ chos.e ~rriva :néra~" Y de ~e marcher les prem1ers à l'ennem1, de tr re r les 
'a Ar.bo1s. Le leodemam ~oèr as. ~ d Villars premiers coups d e fus il, et de mêler des volon­
Bon.rm.oot et Lecourbe orriv rent' d. ~ ·coÎore taires au" hommes choisÎi dans l6s b a latllous 
les entretiu.t , et voyant !Jne coc~r e n · t pour former l'avant-garde . 
~ • . 1 L b ï i o expnma son e on- ' 
n~~~~~~~r: 

1 
ecou~,:~-~0~~ ,e répondit le génét~l · , L'exe~pJe du ma!·é~hal ~ey, ,.l'as~uranc!' 

en jurantQ i:s v:otdats ne veulent p:1s se battre: qu•ii donnatt que t~mt e.t:ut fim, qu Il n.y av~~t 
-Ce e cl' · êra1 Lecourbe ajouta, que s1 plls uu coup ùe fustl à ttrer, et que le Ro1 dev~1l 
les Pl; aot ~e. ge~ ete bie n command~s' ils avoir quilté poris pour retourner en Angleterre ' 

80 ·
50 ..tls a .. aten · le Roi mais 1~ maré, entraîNa tous les corps. Le pt us gran~ nomb,·e des 

ch~j~~~nt co~baltu èpotdl~ssémine 'ses troupes par officiers abandonna la cause ~du Rol' la suppo-
, L'tey nva1t expr s ù d l' 1r t b d · J · même 

t>etits detache mens , afin à'~l re pins s r e , e e sant a an onoee par ~~- · . 
de sa 1 t ' 1 e gèneral Lecou·rbe d1t » Après la proclamatton , tes sQidats , à qlll on 

proc ama wn. " 1' l 1 1t · · dirent da ~ 1 a.n témoin , qu'en abordflnt Na po eolil ' 1 l avait dis.tribué du vm ~ se repan . ns es 
1Jendrait ce lang~ge : « 11_ ne s'agtt plus de gou~ rues , plll èr~n~ Je cafe Bourbon 1 et 10sultèrent 
verner arb1traireoment · s1 vous voulez ~ncore quelques officlets. o-
fairc le tyrtln nous ;aurons bien · • · · · 51. v?us

1 
M le maréchal Lecourbe , 'interrogé à Bsfort, 

• . • ' . · ( Le genera · · · · d lllaltrottez encere les oenentMX . . · • . dans tm moment on 1l etn1t ~n,;ereusement 
fit Gvtc la main le ~este indic~ttf de l'actJO~ de atteint de Ja maladie qui l'a condUJt au tombe~u, 
Cf> N btoos conltn ua. . 
• Upt.>r une tête)· ot~s resset:n • , ! te de .a dat : 
~~ R~nél'al , â l'Empire romatn dr; bll epoq~orps. " Je- ne puis.assurQl" si le maréchal Ney, avec 
'~ der:tdence; its on~ t ~~u~. le !a ~ear~ qu&tr~ ses troupes • eir.pu arrêt~r le tof;.ent; jé croi$ 
'' B~{)n:lparte est tue, J sen presen . e a u'Jl n'était plus tems. J·,gnore s tl y a eu des 
~~ Clnq qui voudront être empereurs' ce 5 r ; ens de BLJonaP.a.rle pour déb~nch.er lei troupes . 
Pis que tout c·e que nous aYo?s \'U. » d~aos c;e cas , Jls aura1en1 obtenu une iniluencé 

M. le comte Grivel , marechal--de-camp ' dé- bieu ernicieuse. 
tiare qu·11 a vu le maré,·bal Ney le •3. ma~s p 

3 
mars (et noo pas le J4) le marédhal 

d.ernier , t-t qn•il était .dans de ~.on~es dtspos1- r « ~e m~uni un an gét:,éral B~ut·mout et à moi 
1tons • que le •4 Je temoJn ass•~la u la revue , Ney < o . q ''l devait lire aux treunes 
da ' · 1 1 J J roclamat' fa proclamatwo qu 1 

• 1 r · 
1 Ils laquelle Je f!lnr~c 1n. ut a P M ton. N f'mes d es obs-ervations. J..e mared,1.al .chet-
Ve !PtY1om se reiJTa a Dole , auprès de · de ous. 1 

otiS persuader, en di~ant qu~ c eta1t une 
nua <'111er. cha. a n l •ée <y ne rien ne pouvaJt empêcher 
lrt d · 1 1 d p d · 1 affatre arra1 t:; ' · e Montgenet, marrr 1a - e-cam ~ ec are arte d'aller à Paris. 

i'"e le 1• mnrs. le marècbal Ney est. venu ft ,Be- Buon"P . fit beaucoup d'effet snr Jes 
,e.nço~l et n pris dtts mesures ~mldaJres; qu en- " La pr~c!at~ano~ ... mai disposees. Le .5• ré-
ttlle si eat allé à Lons-le-Sauluuu. t1·oupea qu• etaient eJa 

1 

giment de dràgons fut le régiment qui ~e fi"'• 
~on çn ~vec 1~ pfus d,énergie, et eutraina les plu~ 
mce1 ta ms , s J 1 .Y en av aiL 

» Beaucoup d'offi ci t> rs gatdère'nt no morne sî­
lencb; quelques- uns donnètent leur démissio n ~ 
e t se re!il'èrent. Le matèchal n emp1oyè toute sa 
per$uas1on pour n ous entr~t!ner avec lui . ,. 

M. le rrtat·éc hal· de-camp Gay., dèd are qn e se 
ti"ouvant à Lon~- l e-S'Inlnie r à ù emi-so\d e, 11 ~lia. 
faire visite au m :1rérhnl Ney; que celui-ci l'en­
gagea à reste r fid èle au Roi ; le témGin ne sait 
que par oui:.clire, l es mesures qui ont étë prises 
pour la défense du pays; il ètait à déjeùner chez 
le gén~ral Jarr.Y lors'que le maré~hal lut sa pro.­
clomntlon , après laq~elle on cr1a : Yive lem-
pereur t · 

On lit une déclaration de feu M. le lieutenaDL .. 
gèn é ral Lecourbe , prise à Béfort pnr Je juge­
i.nstrncteur; il était dans sa terre de Roffey ) 
lor~que ~ fe 5 mars, i l 

1 

apprit le débarquem ent 
d<" Bnonapar!e ; il se renQit auprès du rnarèchal 
Ney , à I .ons-te-Soulnier, le marechal lui donna 
le cor:nnumdement de l'm~e des de uo.c divisions 
qu'il forma , les officiers é taiE> nl excell·ens; Je 
J 3, le maréchal fit assembler ses genérauo.c, e t 
leor dit qu'il n'y &vait plus à balancer, qu'il 
fallait se réunir à Buonaparte, ils ne tinrent nucun 
comnte des obser\·ations de M. de l3ourmont et 
du déclarant, et iJ leur lut sa proclamation; le 
t émoin était nuprès do. marèchal quand ce cl·er­
nier lot sa procfamalion. au" tr?up~s ~t eut les 
plus funestes effe ts; mats le temo1n aJO!;lte que 
dans ce m om e nt on était trop près de Ly ~ 
pour c~nt.enir loog-tems les soldats .. . 

Le general Jarry, commandant le departement 
du Jttra, a vu tous les jours le maréchRI Ne.r 
à Lons-le-Sa ul oiel· jusqu'au 14, ~~ ne J'~ _qmtté 
â cette é poque qu e pour ne potnt obe1r au" 
ordres que celui-cî dont1ait "au nom ~e Bll'on.a­
p~rte. Le di-posant assure que ·fe marechal lm a 
docné sa p arole d'hotHteur , qoe le relour de 
Buonaparte avai t è té cobcerté p a r un trai té avec 
l'Aut riche et l'Angleterre . Là dessn.s '· ~· Je 
marechal-de-camp Jart:~ donoa Sa de~ISSlOn et 
fut compris dacs une llste de proscnt.s. 

J;e ch e f d'escadron de gendarmerie, Bt"m.tre-:> 
gard , a déposé qH'au m c m e nt où lé rnarë<~hal 
lnt sa proclamation à la droite de l'armée , les 
soldats de la ~~u~he, qui n'avaient. pas e.nten.d\,1-
à caùse de t el01gnemebt , se mtrent a cner 
(' ive _le Roi ! Plusieurs pfficiers, l c:ou~urP_n t , et 
e"pl1quèrent aUX soldats que C eta1t Yli>C f empeo: 
reur ! qu'il fallait etier. 

Le marechal parcourait l'ods les rangs comme 
un h omme en délire : il em brnssatt tout Je 
monde . jusqu'aux fifres el au~ tambours La <'OU­
tenaoce froide de M . de Beaurega_J'd :e s:.1ror it ~ 
i l tui· de'ttHltlda , lfvec ub ton fêrore , dit le 
t@r.noin , s1i'I etait Français?- O ui. - F;o ce ca~ 
embfaSSODS"-nons, Lou' ~ t fini , YÙ'e l'emfUJre:~r f 
Le te tnofn dèclar ..... G\o·; · ..! lttdé cet embrassem ent, 
en se retirant de quel ques pas. en arri~re. 

M. Je pr~fet de la Creuse d~pose qu'il ~ v ait 
té moigné ~ M. Je tn.aréch al .fR fP rtne resolt1t ioa. 
de rester fidèle an R')i; et que l e marèchfll !u.i 
répondit : vous fdites un t b e l ise, en njouta n~ 
contre les princes des expressions et des ou- . 
trages que le respect ne pPt'met pas d~ I'Ppé- · 
ter; et q tie · te maréchal t ermina Ct" Ile enlrevné 
pnr ces mots prononciès d'une VGÏX forte f a nous ' 
fa vt notre dynastiê. 

M. le ba l'On de Prèchamp , chef de l'é t~t ­
m~ jo 1· , dèdare qu'il lui a paru qu' il aur<llt e tè 
impossible de tirer . .aucun parti des troupes pour 
Je service du Roi. 

• 
:M . le b a ron Cnpelle, préfet du département 'J • 

d éclare que le J5 m:.rs , le marér bal :Nev lni 
paru.t n'avoir plo_s confiante dans ses troÜpes J • 

et dtt : Je oe pms urrêt{'r l'eau de la mer avec · 
ma main. Le ~éoèral de Bonrt'nOlo)t avait plus 
de securitè' d'après la manière dont les sous­
officiers avaient prêté individuellement, la "·eille* 
1~ serment de fidelite au Roi. · 
L~ témoin demanda nu comre d~ · Bourmont • 

si l'on p>ouvait compter sur la fidélité du marè~ 
chnl Ney 1 . 

te geoéral Botumont répondit : J e puis ne · 
pas croire. ~ ~on dé~oue!flent; mais j~ cornplè 
sur sa fidelite. Le temom ne se senta tl pas de..t 
courage p~u· fa marche ùe Buonaparte sur Pnris, 
il p1·oposait de filer pur Lyon snr ses d e rri èo res, 
et ùe donner ln maÎf'l au maréchal 1\'lassèna , 
qu4il croJait être en .marche arec les troupes dii 
Proven('E'. 

Le m~me iémoin tend compte, lt-pen-o rl~ ., 
en ces ter·OlC$ # d'une conversaLi<:>n qth 1 ut' fut • 
rf•pportèe par les gé~érau'( ~ourmont et Lecourbe1 
et enfin par le marechal lui-même : 

I .. e marèchal, àyant appelé che~ lui les g~. 
nérAu~ Bourmont· et Le.courbe, leur dit q11e 1 ~ 
cause des Bourbons était penluct ; que <'e qu ~ 
se passait actuellement étaitle résultat d'no proJet. 
nrrêté entre lni, plusieurs marécluuu: et. le ~t-'~ 
llÎstre de la g tlerl'e; .que les troup.és 0\' ltl~tll eté 
disposees p~r le mm1stre, de tnall!èr·e. à se t_, O\.l-' 
ver sur le pnssnge de Buonaparte, et a St.~ ltvrer 
a lui : il ajouta que, determin~s à rhang('l r ta: 
dynast ie., ils avaiot d'abord iOo'é à toluOune.r 

• 

• 



• 

' 

• 

1 

• • 

' ' 

' 

· .e ~uo cl'OrJ<! ans ', ··m·ais ' qu? ils avoie'ot ncqnis f:~ 
-cert1tude q u d nes .Y prête rrnt pns j que, ctans l'in­

\fet'\'n llc , Mm• Horl<> nst- avai t proposé le retour 
d e Buonnpn1·te en France· que ln force ~t l'm·-

él~ mation ~ni vo u~ a, dites-vous , ètè e nvoyèe ' e t c:hnque ~ur\· '\r Jt 
1 

r~ ie fn rmelle rn 
par le gênérHI Be rtr~~d ? sert i on de J · < e cw c·. l ier .• l e n'u' . ~ n l l'a 

.J • • l ' 
-~et~ r~ nPS C.' Y~twmt•n s ,('S nvaient contt·a ints à 

R. Ell e doi t Nre e~alem ent d~t n s m es papiers. .ovoir correspond u nvPc l'î le d'Ei b~ )!\ j nis ~~~ 
D . N'avez-vo us pa~. dit .que 1 ~ re lot! r de Buona- nppris le reto,u ~· . <l e ~tt onapn ,· te q 11 ~ <'le. t1·~i 

parte é tai t arra11ge depu1s tro1s mo1s ? Bastnrd.v. J~ n °1 ptmcus eu dn cor1fèreo le~ àt 
s e JOlnd n! rnal~rè Cil '\ à cette conjuration . Des 
p~rso~ ~e~ au. aebee~ au consei l du Roi, n'y e taient 
p;.~ $ , o•t ·d, d rnngere,s. 

/t N on nucun nwrechal snr le retour ùe Bu on Çe ëh,,. • 
· J cl ., · · noart "C Le . maréch al ~jou ta : J e re ite re a em~nde Tou tes les mes.ures qu~. J a.t pnscs jns( ue c .. ... 

}\1. fè rn~ rrptis de Vaul ch ie1·, préfet du dèpar­
t émen t de i<H, a f<lit u ne dèpos'Îtion à-peu-près 
{'<emb l a~le t;nr les pt·~ tcn d us plans concèr~és entre 
l ~.s cabm~ls è tr~ngers , le miuis tre de la guerre et 
c1 a ntres 1• rnucats. 

qu e j'~ i rai te q ue la copie ?e toutes tes pt<~ ces ~nrs. , t'ont e te d~ ~s ttnte, ~ t. , du .aoL. s au ~~ 
me so1 t re ru ise · de pl us , Je vous remets un e J avuts eu des rnuml wns' et St 1 nvrns Pll ··· .Si 
n•quête adressè~ au Roi , par ma fe mme , ten- snr l'esprit des. tronpes ' ma.lgre l' inféri co.n~Ptér' 
dante à ce que mon jugement soi t renvoyé par- leur nombr~ , !'aurais attague. l: .esprit do:;te de 
devnnt la ch ambre des pairs. . . . p<~gn e~ em ptra tt ch~~~1e JOur. S\ j'ai fai lli calll, 

M. le rapporte ur oprès avo1r donne Rtl trt- ce~ Circonstances , } •n voulu snu ver 111 d:~o5 • 

. M. de Ch t~ rn pneu.f do pose q u'i l soumit au ma­
r~cl~ ~d .qn pl ~ ~ q ut ohun t son a pprobaüon . Il 

bunallecturc de ce t~e piè<'tt , cont inue ce lle c.J u ava nt tout; je n'ai jam~is voulu tl'ahi 1· 1e R ~ll t rre 
procès:. ve rbcd de l'interrogatoire , duqt1e l il re- .Il est à m a conntliSsa nee C{ll e Bo ut· r~l. 

· s ag,ssutl de fa1re ma rcher en avl:l nt un ~ertaia 
nom bre de. ~e nt i1 sho amues t ra\·estis en soldats 
-le t r~npt'S de l igne , e t ~!li aut·a r('t t e n~no-é les 

·premters coups de fus il I.e colon el Daubac el 
( l'nn. de re ux q ui sont res tés fi dèles nu Roi ) , 

su ite qu'JI prèsenta a u m urèrhal Copie de J'orcll'e J'éCr ll d u g~ nérrt l Rl:'rlrand llO~ Jelll'C Ont a 
de son arres tation , copie des pÏè<'e8 q •t'd re - dircr t ion c.J es l rC>IlJH~s sous son c·olu mand~OIJr la 
connut ê tre ce ll ~s snisies chez lui lor'i df' ret ie je demfmdc que < <:lte p:èce soll insér~'llenr; 
arrestat ion, re 5 aotlt, et l'e"<lrili t Ùtl llfunilt·ur prOC'èS. C a~ 
où ~e t rouve ln proclarnntion rornrncoc;•n t p:t r M. fe rétpporleur ny:tn l fai t oh!lf'n·pr , 

· cp nvmt que cette mes m e serait mise à e xéc:n· 
t.to ~ dnns le corps. gu'il c:.o rn.m~ nda&t; mnis lt-s 
cnmcme~s ~e pre < IPJ.tè_rent, e t ue permirent pas 

·de reco uru a 'r.e t expedte nt. 

r d B b ' ' . ' 1 l l' . t Cj\t 0 ces mots : cc .a cause es ou1· ons es t a Ja- n a pns f' ll e c·rns t t-puts ce te cl emntl 1 ~ 
mais perùue 1 etc. , sf: pro<: lll'er ln pd•r e, njoute q ue cellc-C'.C ~ d~ 

M 1 · 1 1 • nv<)J·r Pris lerlure , dnn~ l'i n tèrC·t de !'nccnsè, c;'es t ù ltu 0 
1 

; tAnt 1 
• e In l\ rt:'< 

1
'
1 

' npn·s e n •' <.lé l'<: use ur À sc· ln !HUrll re r. u "son 

Au reste, Je tèm oin de pose que le m~rèchal 
WNel rst Ù~ rn e•né fi dèle , se rv ite~u· .du Roi jus­
<(U an d~r.mer m oment , c est-à-d1re Jusqu'au mo­
m ent ou tl lut Ja proclam ation. 

L~ sêan.E·e .a étè l~vée .à cinq heures et demie, 
~ t aJournee a de mam c.llX h eures pour contmuer 
la lecture des pièces. 

• 

J.a ~èan. ce a eté r~pr ise , ~ nj o urd'hut t 0 , à dix 
heures. 

M. le rapporteur a eootio né la lecture de s 
pièces. H n annoncè que ce lles q tl'il a llait lire 
au tribu~n l ne . <.l evaient pas être considérées 
rom me ptèces an procès. , mais corn me <Je sim­
ples renseigneme ns commu niqués par diverses 
a!)f orité6 et dive.rs p<~r ti.c uli~rs . 

P! usieu r~ de ces notes signèes ~ l'un e par M . de 
W all e r, lzeulen~nt ~u G~c de J1gne ; une autre 
par M. Tur;. l fils, l ieutenant; une a utre par 
M. ùe Fa ull rier de Beauregard, e tc. t ont rapport 
il des pr~ pos q~te M. le maréchel Ney aurait 
hmus it Metz , ~ n avril demier, l o t·sq~t'il y fut 
eÔ\'o_ye eo qualit~ de commissaire eKtraordinaire 
du Gou\·ernement. L'un de ces propos le plus 
~én éra l emen t ~Œrme ("S t celui- ci : « La con­
» version q ui s~opère s' est faite par la tête de 

. ,., la colonne. » · • 
M. le rapporteur annonce unè. pi.èce at:lressée 

~· l\t. le garde-des-sceaux: , par un mer:nbre de 
l'ordre judiciai re . de !)ijou, et non signè~. · 

àl. le maréchal 1\1ortier pe8se que fe tribunal 
ne doit pas prendre connaissance d'une piéce 
privée de s ignature. 

M . Je rapporteur observe que ses fonctions 
lui hnpo:,erJt l'obliga tion de dortoer communi­
c:stioo au tri'bnna1 de toutes les pièces et ren­
seignemens nya ot rapport au procès, et que, 
d'atileurs, la pièce en question est remise par 
1t1. le garde-des-scea ux. ' 

M. le président invite M. fe baron de J oinville, 
c~ommissaire du Roi , ù donn er ses con cl lis ions J 

a près Jesqne lles le tribunnl ayant .dëlibérè , dééîc.Je 
-qu e la pièce n on signée n e sera pas lue . 

On 1at succe-ssivement dC's lettres et notes pro­
\·enant de MM. Bous, uet, libraire , Alexis de 
Bel!enet , c~sse , captraine, etc. 

Une Jeure de l\1. Cape lle de Béthune, qni 
rapporte des propos du maréchal N e.Y , ~esqueJs 
il résulterait · que le maréçhnl nvait dtt qu'en 

r part;,nt pour l'armée , il avait des procl;~mations 
-de 'Buonaparte dnos sa voitu.re. . . . 

M. Je rapporteur commnmq~ue un entret1en 
tle l\1: Favre , ancien chef des vivres , nv..ec le 
)narèchal Ney , qui eut lieu au palais de·s Tui­
leries deux jours après le départ du Roi, et 
-q .. i se termine par ces mots de M. le mr.rèchal : 
Vous nimez donc bien le Roi, moo brave homme? 
eh bien ! revenez dans quelques jours, si je puis 
vous ~ü·e utiJ,e,. je Je ferai de touJ· rnon cœur. 

On lit le troisième inierrogntoire s~bi par M. le 
marécl1a1 Je '7 oclobre, par devant M. Gruodler, 
. r~pportenr. En voici Je résufi'!é : 

D. Donnâtes-vous l'ordre a Besançon de dé­
·a-armer la plat:e ? ' 

R. Non. . 

ni>~ celle pière 1 di t qu'e li t! p0r1ait u n e· f~tussc 
dn~e et tt ne <{llll lt~ signa tu re que la. sie n ne , .uynn t 
coutume de L1te t1 re soi1 nom nprl:s liCS l ttres , 
n.0m qu'on n ~ lronve p~s dnns ce tte proclnnwLion. 

• 
M. te r::~pporl eu r li t le quatrième et de rniel' 

ioterrogatoire . ( Nou.s ome ltrons ce qui fera tt 
une répc' tJLÎon des iulerrogntoit es précede ns. ) 

D . O n a t ron vû dans vos papiers un pnsse­
POlL .pou t· Lr~ u sa nne ; vouliez-vons y a (l<~r? 

R_. 0~1i ; au res te ce passeport par"îl ~vo ir é te 
anttda te . · 

.D. Pourquoi un pnsseporl sous le nom de 
Miche l-Th éodore Neubourg se trom· e~t-i l dans 
vos p:) piet's ? 

R . C'é tai t un e chose convenue avc>c le mi­
nis tre de la poli re , q ui me l'a donné. C'é tai t pour 
consecver l' incognito. 

D. Voici uq au tre passeport lronvé el a os \ 'OS 

papiers , delivré par M . de Cozes , pre f:> t de 
police , et sous le n om de .. . . ; le l' c:'C(Hl t ~t~is­
sez-vous? 

B.. Oui. · 
D. Reconn aissez-vous ce lt e i'e nil le de route, 

dé livrée an nom de Mich el-'flwodore H.es.ey, e t 
t rou\•ée dans vos pa piers ? · 

R. Oui : elle m'a é té dé livrée _,J) rt r M. 'feslc , 
com roiss.aire de poli ce de Lyon , q ui se t ro uvai t 
a\·ec mo1 aux eaux de . . . 

D . . Reconnaissez-vous ces 1ett res1 ecrites au 
maréch al Suchet ? 

R . Oui. 
D . Reconnaissez-vous ce t ordre de route , ponr 

les tronpes de ~otre. co.atmllndemell t nllun t it 
Mâro-n-? 

R. On a pn donn er cet ord re. J e ' 'ondmis e n 
avoir l'origio:d so us les .Yeux pollt' rect ifie r mes 
idées à cet t~gard; les troupes , d'aille urs , ont 
tenu une autre route . 

D . Rt-cotHHtJssez-vous cet ordre à M . Quniro l ? 
R. Oui. ' 
D . Reconn aissez-vous cette proclamation ponr 

être celle que vous avez Jtte nux: t roupes le 1 !~ 
m ars? 

R N0n .' J e ré ité ra à ce t egard les obsen •ations 
qu e j'ai dcja fai tes. Tous les ac: tes pr~ vés et po ­
litiques dé trl<l v te q •!e j'ai sigu ès , l'ont é té c.J e 
m on n'oro ·" Ney . 

D . Avez-vo(ls d it au mai r·e de Dôle qne de puis 
trois mois les marèchaul( préparaient 'le t'e lon r 
de. Bttonaparte , et q ne loLt e tait arrêLé depuis 

• 
un mo1s. 

R. Cela est faux. J e crois me rappeler nvoir 
v~ 1~ m3ü·e de Dôle , m ais les discou l's q u' JI 
m'nttribue sont fa ux : ce qn'il a dit nu s uj e t de 
ma femme , et .a u suJe t de la prin cesse H ortense 
est egalement de lOl.t(e .fan sseté . D epuis un très­
long-tems je n'avais vu la princesse Horte nse. 

D. An•z-vous pu vous procure r la lettre de 
Bel'tra.nd l · 

R. Je l'.~i fail demander à ma femm~. Mais 
dans un moment d'inquietude elle a fait brùler 
tous ceux de rues papiers qui se trouvaient dans 
m on château; cette lettre et l'originaf de la pl(o­
clam.atioo s'y trouvaient. 

D . . Connaissez'-vous MM. de .Walter, TureJ, 
Feutner ~ Bousquet, de Bell en et, Saint-Gera rd, 
Cnsse 1 · · . . D.· Vous rapp~lez-vous avoir fait demander 

'1~,ooo fr. au pr~fet de Besançon ? 
R. Nolh 
D. De qui 1~ g~nèra l G:mth i~r, à Bourg, reçut­

i l J'ordre de fai1·~ rerire r en arrière les troupes? 

R. Je ne c-onnais aucun de ces messieurs . 
/). Je vais vous donner !ec;lure de ce qu e 

vous th el' prévenu d 'avoir dit à Condé , Me lz, 
elc. , etc . .... 

R. Du gènèraJ cie Dour·mont. 
' D. QueUes ,é tnient vos furces en jnf.:10terie , 

cavalerie el artillerie à Lons-le-Sauloier Je I5 
1 

mars ? . 
• R. Trois rêgimens de l·igne, deme de cavalerie; 

les otteJages de J'artillerie n'~taient ptrs en état. · 
D. De qa~i se composaient vos approvisionne­

mens d~ gu err" le J5 mwrs à J~ons-te-S:ualnier ? 
R. QutlqJJ e5 soldats avaient' 5o cartouches; 

R. Je • suis parti Je 23 mart' 1>our Lille, par 
ordre de Buonaparte. J'y rt-çus de lui une tJ·ès­
l?ngue Jeure. Il me ch argeàit de visi ter une 
hgn~ très-etendue, les places , les h ôpitttttK , eu 
quahté de commissaire e xtraordinaire du gou:.. 
v_.erne~ent ; j'av~is pou~o~r d~ changer les fone­
tiOunaares. On sa1t que J •u use très-moderem ent 
de ce ponvoir. Les au torités me visitaient· }. e 
d . 1 ' ev.azs . eur, ~a ri. er d~1 nouveau gouve1'neruent ; 

d'a o·~ ,. a vaiènl pas. Le ptemb manquait. 
U. · -voa~s montre; Ja lettre que Je gé-

d y~ a. Dd.ressée daus la nl'.it du 

· Alre ·dans mes papiers. 
<>U~moDtrer l'ongioal de Ja pra-

~ A 

ma1s Je n a1 Jarntns tenu conlre Ja famiiJe 
r?yal~ aucun des propos que l'on m'attribue . 

. ~· etvazs t·eçn l'orel re formel de ne retenir au­
c'un. ~em~re de la ,fa~ilJe des Bourbons, même 
de fàvor1ser le ur dep~rt. Je devais rendre 
compt~ de mo wiuion à Buo.u aparte Ju i-u~éDHt 

• • 

JI est midi, la IPr lure des j);<'·re<) c.·s t 1.. . 
• <::fO) • 

I\J. lP rnMédwl Jourd~n prcu d ln pilr(>'e •nee 
, · · el ri 

<< Q 1 1 e 1 él tl d Il 0 1 re n c;> p e r cl 1.\ j) ~~ S U (' "
1 

Il : . . . • 'e q , 
es t de rend u ùe do11 nr •· t <' l élll (' llllC 11 1,11 0 , .... , '1 tl 

1 · · l'' t · J 1
1
"Ga pro > n t 10 n nt c 11 n p 1'0 > ·t t t o n . *" do n n c 1 

0 0 
P· 

com rnanda nt de Lr fprcc ''•mrt~ de f~ ire' teitt 
snr:le-rh«mp tou te personne qu i ne se sort:r 
dnir'n it pns ave c: le r(' sprc: t qu'on doi t ~u lribcon. 
et fl ll ma lheur. \) unbl 

I l ord oune q u'on fasse venir le mar' 1 N celai 
~y. . h 1 . J • 
Le m~rec a est Jntront: Jt, ~rcompagn· d 

de tt '< oHi.: te rs de gc nda.rn·1erie ; il éta it vêtu ~·u e· 
J'fliC bl eu Sél D S OroÙert e , Av ec les epauletl n 
de son graùe e l la plaque de la Legion d'ho~~ 
n e n r. • 

I l 'l'avance , SRiu e le conseil, et prooon 
le disc:on rs écrit qu e n ous tra nscrivons lextu~~ 
lament. 

« Pur rl é ~èrence pon ~ ~M. le ~ , ~arecha u~ de 
F.rance et heu tenan.s-gen e r~nx; J at consenti it . 
re pondre aux <.jfiOS tiOns ~~~11 m Ont eté adressées 
en leur nom 1~ar M. le marechal-de-camp Gruodler 
n '.<~.Ya nt p as vo.ulu en tra ver . ln marche de Ja pr~. 
ced ure In tentee cont re m o1. 

. )'. Mais i ntrod~ it ~ evan t .u n tr.i9o oal, je crois 
mnmt enant devotr m nbsten1r de repondre à toutes 
l ~s q uestions <J 'l i te.nclraient à engager l'instruc­
t JOn de mon pro ces . Je déclare donc. saos 
m'ècarte t· d u respect que je dois à MM. les 
marechau' de France e t l te~ teuans-généraux, 
que je décline !<1 c0mpètence de tout lribunal 
m dilnire pour m e juger , e t je demande fo r­
melleme.nt à ê lre lt\1 Ùuit devan t les juges 
q ni me · so nt <l ssigut:s par la Ctlarte conslitu~ 
t 10 o ne lie . 

u Etranger aux. m~ l ières de jorisprudence, 
je dè maotie la pe:-m ission :1u tnbunol de dé­
oçe loppe r mes m oyens par l'orga ne de mon dé­
f'e nse ur. » 

M. le maréchal J ourdan donne acte au ma­
r~ch a l Ney de la décl«ra tion dècl ioatoire qu'il 1 
vien t de t:r ire ; il lui f~1i t obsen·er que , pour 
ron) t\l ter l'ident itè , Il est essentie l cependaot 
qul 1l r~ponde il l' in terpe lla tio o qai va lui être 
fai te , ci e dire C{ \le l ~ so nt s~s noms , prénoms ~ t 
qllalites, les Ordres dont i l est decoré , mau 
q ue re li e ré ponse n e l'enoage pas. . . 

Le màrèchRI a ré pon dll a
0
ux queslious qut lut , 

Ot! l été adresées : . 
<< J e m e nomme Michel Ney, oé à Sarre~Lou Js, 

Je .. .. . feVrier 1769, mareéhal de France, d.uc 
d 'Eiclungeo , prince ùe ln Moskowa, chevnher 
de Sui nt-Louis , gt·nnc.l-cordo o de la Lègiond'bo~­
neur , chevalier de la Couronne de fer, g1'and'croiX 
de l'Ordre du Cbris t. » 

M. Berry e t·, dé fenseur de l'nrcnsé , ~renJ la 
parole , e l prononce' un pl aidoyer trés-eteo ~~ 
dans lequel il e tablit Jn non compéteuce 
conseil.. mp 

A près le défensenr , l\1 . le maréchal-1e-radis .. 
comt~ Grundler, rapporteur du cous~t l , a re .. 
cu té la question s'fe la rom pétence; 1l a ~ ce 
sen té huit motifs qui pnnlisse nt s'opposer ~é â 
,qu'elle soit · ùécl a ré~ , e t il s'en est ro~po~e~te 
la sagesse du consed . ( Nous doo nerous e 
de ce ra ppo1·t. ) dier, 

A près M. Benyer e t M. le <'om l~' G! un ·011s 
M, Je bnron de J oinville , faisa·nl les lo~cll ct 
d . . d R . d 1 p·lro.e' e r.ommtssmre u 01 , pœo . :t ' coutrB 
s'attach e à ré futer toutes ' les ClbJectJOn;s ~ que 
fa cem pé tence dn conseil. Il ro:tclut a ~ecbal 
le consei l resJe snisi de l'affaire du . 01~1lleol· , 
Ney, et prohède immédinte~nen L Il .son ~~g sa dt:; 
L~ pré \•ea u est re conduit a (l heu . 

tentton . . une de; 
Le conseil se retire, el rentre aprf:s 

libé ratio n d' une demi-heure . A un jJ, 
}J 'Id guerre , •J _1. _la pre'sident .. Le cons et e déclare q 11 1 

m a}or1lé cie cinq voix corl tre deu'<' , hal fle.Y· 
t · · le 01areo es to c·ornpèlent pour Juger 
Le conseil s t:' sépare. :;::;, 

~ = , . ·'-:,. ... 21 '!.=:!A',_: •. =""" iô::S.I' , rue 
De J'impnmcrze de Mmo veuve 

Pùite\·ins, o" 6. 
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